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Saint-Boniface, Manitoba, 3 Fevrier 1887 


LE MANITO 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


ES 9% 


MAGASIN BLEU 


426 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


AU PUBLIC. 


nn 


Le plus Grand Sacrifice de 


D HARDES - FAITES 


Qui ait encore eu lieu dans Winnipeg. 


Venez et examinez 


Nos Habiilements Noirs, tout laine... .......... ssssssss soccss vorrssesvoss voee 
Nos Habillements tout laine... secs eosssss oscse cosssse oscsoses 
Nos Habillements en Tweeds Canadiens de qualité supérieure... 
Nos Habillements en Tweeds Anglais de qualité supérieure... 


Nos meilleurs Hubillements en laine, valant $35.00 pour .............…..... 


Q A 
Vous ne serez pas trompés. Venez juger vous-mèêmes. 


Toutes nos Marchandises sont marquées de leurs prix comme vous pouvez les 
voir à notre porte. 


L’'assortiment de Pantalons le plus beau et le meilleur marché 
qui soit à Winnipeg. 


N'oubliez pas l’endroit : 
LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 


— VOS — 


MARCHANDISES SECHES 


— CHEZ — 


WM. BELL. 


Notre assortiment du printemps est encore préférable à 
celui des autres années. 

Nous avons en mains les Meilleures Marchandises que l’on 
puisse se procurer. 

Ces Marchandises consistent en 


ETOFFES A ROBES, 

GARNITURES, CACHEMIRES, 
MÉRINOS, VELVETEENS 
ARTICLES de FANTAISIE, TWEEDS, 
COTONS, INDIENNES, 

Erc., Erc. 


CHEMISES POUR MESSIEURS et VÊTEMENTS DE 
DE DESSOUS en Grande Variété. 


Wm. BELL, 
288 RUE PRINCIPALE, coin de la Rue Graham, 


WINNIPEG. 
3m 18,2,86 


GRANDES VENTES dans 


la Ville de Saint-Boniface, 


Au Magasin Général, Avenue Provencher, 
Porte voisine du Magasin de Fer. 


Le public trouve que c’est réellement le seul Magasin 
du Bon Marché pour 


Marchandises Seches, 
Articles de Modes, 


Epiceries et Chaussures. 


ne ete 


M. Z. ROBERT veut faire de son Magasin le rendez vous populaire des acheteurs 
de la ville et de la campagne. | : 

Quelques uns de ses prix que nous ‘donnons ci-après prouveront qu'il offre actuelle- 
ment des avantages extraordinaires :— 


Coton Jaune, bonne qualité, 3c la verge. Coton Jaune, 1 verge de large, 5c. la verge. 
Winceys, 200 pièces, 8, 10, 124 et 15c. la verge. — 
Tweeds, tout laine, 20 pièces, 50c. la verge. Coton Ouaté, 25 pièces, 8, 10, 15c. la verge. 
Flanelles Grises, les meilleurs sur le marché, 200 pièces, 20 cts la verge. 


Etoffes à Robes, 150 pièces, à sacrilice. Etolfes à Manteaux. à sas en Laine. 
Casques et Manchons. Couvertes Blanches en Laine, à bas prix. 
Laine canadienne, 40 et 50 cts. la livre. : 
Corps et Caileçons, tout laine, pour homne, $1.25 la paire. Mo ee 
Chaussettes, très-bonnes, 25c la paire. . Corps el Caleçons, pour hommes, chaque, 


ne 2 men | 


Première qualité de Thé Vert, 50 cts. la livre. 
; 2 grosses boltes pee 25 cts. 
Granulé, $1.00. 
16 1bs de Cassonade, 81.00. 12 Ibs de Sucre Blanc lé, 3 
6 palettes de Tabac T. & B., $1.00-. Laru importé en quart, 10 cts. la livre. 
Le Département des Chaussures est au complet et les prix sont aussi des plus 
plus réduits. 


Z, ROBERT, : 


a 25,2,86 


Bon Thé Noir, 25 cts la livre. 
Très bon Savon, 22 barres, $1.00 


Bloc Dubuc, Avenue Pro- 
vencher, St. Boniface. 


| Dès les premières rencontres, 
| Mme de Drionne avait pu croire 


IREPRODUCTIONS 


Le papillon entre dans un appartement. avait eu comme un élan entre 


_ | |les fiancés. Puis, le mariage 
Tagdie que mes pareils véubtont dans ler champa ; S'était célébré correctement, avec 
Où l'a'en ent fait prés d'eux je veux puseer ma vie,» | Ctrefilets dans les journaux, une 

soirée superbe de contrats. Et 
l’histoire des jeunes mariés avait 
ressemblé banalement à celle de 
presque tous leurs anis; deux 
mois dans un chateau en Bre- 
tagne, au milieu d’une solitude 
absolue ; deux mois dans le fra- 
cas des chasses ; l'installation 
dans l’hôtel de la rue de Varenne ; 
et l'inscription d’une loge à la 
Comédie et à l'Opéra, en rempla- 
cement du fauteuil qu'occupait 
auparavant le comte. 

La douairière avait demandé 
plasieurs fois à la jeune femme : 

—Es-tu heureuse, petite? 

Heureuse ? Pent-être pas ainsi 
qu'elle l’eût rêvé; mais, pouvait- 
elle se plaindre ? Connaissait-elle 
une seule de ses amies qui füt 
plus heureuse qu’elle ? 

—Mais oui, ma tante, mais oui. 
Mon mari est charmant ! 

—Charmant ! charmant ! s'é- 
criait la vieille tante, on dit cela 
d’un cousin, d’un importun, du 
monsieur qui sait danser sans 
déchirer vos dentelles ; mais, 
pour le mari, le maître auquel 
on est à jamais lié, charmant, 
c'est maigre ! 

Et elle ajoutait, en secouant la 
tête : 

—Ces enfants m'inquiètent! 
Il leur manque; je ne sais pas 
au juste ce qui leur manque, 
comme une étincelle ! 

#%*x Le comte était entré chez 
lui; et, malgré les belles tapis- 
series qui décoraient son fumoir 
et la flamme qui se reflétait sur 
LEUR PREMIER JOUR DE |les chenets de fer forgé, il ne 

BONHEUR. | pouvait dissiper cette mélancolie 
noire qui l'assombrissait depuis 

Le comte d’Aisguevilles avait le matin. 
déjeuné au cercle, ce matin-là,| Et pas un brait dans l'hôtel. 
et comme il regagnait son hôtel | Un calme glacial. Si du moins 
de la rue de Varenne, il maudis- | sa femme était venue le retrou- 
sait le mauvais démon qui l'a-|ver, l'égayer par ses éclats de 
vait poussé à quitter son logis, rire! Mais il avait vu des traces 
car il s'était beaucoup ennuyé : | de roues sur le sable de la cour. 
il n’avait pas trouvé un visage! Il sonna pour s'informer: 
sympathique, et, après son re-| Madame est sortie ? 
pas, il avait perdu vingt-cinq| —Oui, monsieur ; madame était 
louis sottement. Puis il était |déjà partie, quand monsieur est 
mécontent de lui-même, triste, | rentré. 
ennuyé, saisi à la gorge par ces] Partie! En belle toilette sans 
premiers brouillards d'hiver qui|doute! Pour aller bavarder chez 
enveloppent Paris d'un voile de|ses amies. 
mélancolie. Cet hôtel grandiose, avec son 

C'était une habitude qu'il avait | enfilade de salons, son accumula- 


Ainsi parlait un papillon 
Transfuge des Etats dé Flore, 
Et nouvel hôte d’un salon 

Il en allait bien dire encore, 


Quand il vit un flambeau dont l'éclat l'éblouit. 

Il y vole soudain d’une aile téméraire !.. 

Plaignez son sort, hélas! Il cherchait la lumière 
Et ne trouva que l’éternelle nuit, 


Aux mortels insensés que l'ambition guide 
Souvent il en coûte aussi cher, 
Tristes jouets d'une lueur perfide, 

L’éclat les attire ct les perd. 


Le FrLLEUL DEs GuErRors, 


PENSÉES. 


Le jeune homme, quand il re- 
De le monde, peut douter de 
a femme; il ne le peut plus 
quand il regarde sa mère. 


L'homme, dans ses affections 
les plas pures et les plus ar- 
dentes, cède à l'attrait des quali- 
tés qui ornent l'objet de son 
choix. 


L'absence est une pierre de 
touche pour les vrais attache- 
ments. 


C'est la consolation de ceux 
qui partent d’embrasser ceux qui 
restent, et c’est la force de ceux 
qui demeurent de songer à ceux 
qui sont partis. 

Une reconnaissance sincère est 
le meilleur remerciement d’un 
bienfait. 


La mort est facile à supporter, 
quaud on peut se consoler par le 
souvenir d’une belle vie. 


L'espérance est le pain des 
malheureux. 


Te el 


0 , , 


prise, au débat de son mariage, |tion de hauts meubles. lui pesait, 
de déjeuner hors de chez lui et| maintenant qu'il était bien sûr 
de n'y diner que rarement, non |d'y être seul. 
qu'il ne fût amoureux de sa fem-| Pour chercher une distraction, 
me ; mais il l'était avec une 1ie-lil se rendit dans la serre, et re- 
tenue pleine à la fois de décence| marqua aussitôt que toutes les 
et de galanteric, ainsi qu'il con-|fleurs avaient été cueillies ; des 
vient aux gens de son monde. tiges, des feuilles étaient éparses 
Et cependant, quand sa tante|sur le sol. Il appela le jardinier. 
de Drionne Jui avait présenté] —Qui a coupé tout ceci ? 
la petite pensionnaire qui est au-| Le jardinier ne put répondre 
jourd’hui la comtesse d’Aisgue- | exactement à sa question. Il dit 
villes, elle avait cru, elle avait | seulement : 
espéré que ces deux orphelins,| —Peut-être madame! Et sans 
riches tous deux, portant de|me consulter, car, enlever de 
grands noms, feraient un char-|telles fleurs, c’est un massacre! 
mant ménage, plus qu’un char-| Pendant un instant, le comte 
mant ménage, un ménage d'a-|fut pris d’un accès de jalousie ; 
moureux, puis il se mit à sourire. 


Ca 


—Bah! Je suis fou! c'est un 
enfantillage, voilà tout. Elle a 


[que son rêve se réalisait: il ylcueilli des fleurs pour quelque 


fête, pour un goûter de jeunes 
femmes. 

Mais tout cela augmentait son 
ennni, cêtte sorte d'angoisse, 
dans laquelle il se débattait. 

Allons! murmura-t-il, une 
mauvaise rafale aura passé sur 
moi ! | 

Il quitta la serre, dont la ver- 
dure lui semblait morne sans 
l'éclat des pétales rouges et bleus. 
Il essaya de lire, pour écouter un 
peu ces heures d'attente ; mais 
pas un seul des livres qu'il prit 
tour à tour dans sa bibliothèque 
ne lui convint. Il alla contem- 
pler le dernier paysage qu'il 
avait acheté: c'était une des 
pages les plus lumineuses de Co- 
rot, avec un nimbe doré qui tra- 
versait des feuillages au bord 
d'une marc ensoleillée. Ce con- 
traste éclatant lui fit mal. Et 


le grand salon, où les anciens 
portraits des Aisguevilles se dé- 
tachent sur les murs tendus de 
lampas. 

Alors, il vit soudain le portrait 
de la comtesse d’Aisguevilles, sa 
mère, Et il s'arrêta. 

—Pauvre mère. 

Il resta, longtemps, admirant 
les traits un peu amaigris de la 
comtesse; car on avait fait ce 
portrait à l’époque où son fils 
commençait à prendre pied dans 
la vie élégante. Il n'était revenu 
à sa mère que pendant sa der- 
nière maladie ; il l'avait admira- 
blement soignée ; et, durant trois 
années, il était allé souvent au 
cimetière. Il n'avait cessé de 
faire ce pieux pélérinage que de- 
puis son mariage ; la douairière 
lui avait dit : 

—Cela attristerait ta femme. 

Et ce fut seulement devant ce 
portrait qu’il se souvint que ce 
jour-là était le jour des morts. 

-—Pauvre mère! J'avais oublié. 
Pardonnez-moi ! 

I] donna rapidement ses ordres: 

—Mon coupé vite ! 

Ensuite, malgré les remon- 
trances de son jardinier, il enle- 
va les plus belles de ses plantes 
vertes : 

—Ma femme a pris les fleurs 
pour satisfaire quelques caprices ; 
moi, je prends les plantes pour 
la tombe de ma mère ! 

Il se cramponnait à ce nom de 
mère qui le consolait déjà. I] 
lui semblait qu'il l’avuit là, au- 
près de lui, qu'il lui contait sa 
douleur, isolement, son écœure- 
ment de la vie banale qu'il était 
forcé de mener. 

Et, d'avoir ainsi partagé sa 
douleur avec elle, il souffrait 
moins. Jl n’en voulait plus à la 
comtesse de n'avoir pas deviné 
qu'il désirait la voir; ce n'était 
point sa faute, après tout : 

— Elle est si jeune, si enfant ! 
Elle ne peut avoir compris, elle. 
Oh! ma chère mère ! 

x*x Le coupé du comte d'Ais- 
guevilles avait peine à se frayer 
un passage au milieu de la foule 
qui, de tous côtés, formait une 


DERNIERE VENTE 
Chez ALEXANDER 


0:0:0 


ABANDON DES AFFAIRES, 


— 0, 0: 0 


Meilleurs avantages que jamais pour le temps qui nous 


Vû que nous avons presque conclu les arrangements nécessaires pour transférer la balance de notre assortiment et 
louer notre magasin au commencement de la nouvelle année, nous voulons donner aux amis qui nous ont si libéralement 
encouragés durant les trois dernières années, l’avantage de se procurer, pendant les trois semaines qui nous reste, des 
MARCHANDISES AUDESSOUS DU PRIX COUTANT, pour les remercier de leur patronage. 

SAMEDI, le 11 DÉCEMBRE, commencera cette seconde VENTE A REDUCTION, et elle se continuera jusqu’à ce 


que nous nous retirions d’affaires. 


Dans le cours du mois dernier, nous avons écoulé une énorme quantité de Marchandises, non-seulement dans une ligne 
ou deux, mais dans toutes celles qui constituent le commerce que nous faisons. 


reste pour nos ventes 


tous points et est en excellente condition et encore des plus varié. 


VOYEZ NOS PARDESSUS EN BUFFLE, pour Dames, des mieux confectionnés, réduits de 845.00 à $30.00. 


Venez chez ALEX ANDER, 332 Rue Principale, Winnipeg. 


—————{() 0m 


6m 21,1,86 


- 


crispé, sentant qu'une humeur 
méchante lui prenait au cœur, il 
sortit de sa galerie et rentra dans 


Notre assortiment est de première classe en 


ABANDON DES AFFAIRES. 


Et le comte, par les vitres, voy- 
ait cette foule portant des cou- 


LE MANITOBA 
EST PUBLIÉ 
LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINK 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


. 


Toute communication conceraan 
le journal doit ètre adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur 
Saint-Boniface, 
Canada, 


ee compris encore toutes les dé- 
icatesses de votre cœur ! 

—Oh! mon ami. 

—C'est presque un pardon que 
j'allais vous demander. Jusqu'à 
ce jour nous avons vécu comme - 
deux étrangers. (C'est ma faute, 
la faute de notre monde, et des 
habitudes. 

—Qu'importe, si, après mous 
êtes perdus, nous nous retrou- 
vons ? 

—C'est que nous avons perdu 
six mois de bonheur ! 

—Nons saurons bien les réga- 

er. 

Ils restèrent assez longtemps 
silencieux. 

Puis Clotilde, plongeant ses 
eux dans ceux de son mari, æt, 
ui prenant les mains, dit : 

—Je vais t'expliquer., Notre 
tante de Drionne assure que nous 
avons tout, tout pour être heu- 
réux, mais qu'il nous manque 
quelque chose. Je sais mainte- 
nant : ce quelque chose, c'était 
la bénédiction que ta mère vient , 
de nous envoyer de là-bas ! 


| 


immense procession, se rendait 
pieusement au cimetière du Père- 
Lachaise pour honefièr ses morts. 


ronnes et des fleurs; iléprouvait 
une joie enfantine à la pensée 
que pas une tombe ne serait aus- 
si bien garnie que celle de sa 
mere. 

Mais sa joie, à la volupté que 
lui donnait son ancienne dou- 
leur, se joignait un remords. Il 
avait largement payé pour que 
toujours le jardinet qui bordait 
cette tombe fût soigné, pour 


: ms renouvella les bouquets 
ns les vases; mais avait-on ex- 
écuté ses ordres ? N'allait-il pas 
trouver sa chère tombe abandon- 
née ? 

IL y avait si longtemps qu'il 
n'était pas venu )s'agenouiller 
sur la tombe de sa mère, qu'une 
fois entré dans le cimetière, il 
s'égara d’abord, entrainé par la 
foule. Autrefois, il connuissait 
bien le chemin ; il fut obligé de 
le démander à un gardien. 

Puis, lorsqu'il fut à une petite 
distance du caveau de famille, il 
aperçut une silhouette noire: et 
il tressaillit en reconnaissant sa 
femme. 

Cette idée que lui, l'homme, 
le fils n'avait eue que par désœu- 
vrement, par ennui, elle l'avait 
eue, elle, la femme, qui, n'avait 
jamais connu sa belle-mère, elle 
l'avait eue naturellement. 

Le comte attendit, s'imaginant 
qu'il allait voir avec sa femme 
quelqu’une de ses amies. Non, 
la comtesse était bien seule ; 
seule elle avait cueilli les fleurs 
puisque aucun des domestiques 
ne l'avait vue ; et elle était seule 
plaçant ses fleurs dans les vases, 
entrelaçant des branches vertes 
autour des barreaux de la grille. 
Et quand elle eut fini d'orner la 
dernière demeure, elle s'age- 


nouilla et pria. 
murmura-t-il, en 


La Consomption Guerlie. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientates ia for- 
mule d'un remède simple et \égelal pour 
la gubrison rapide et permanent, de la 
Consomption, la Bronchite, le Catarrhe 
l'Asthme et toutes ls affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicmie- 
m nt la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies Nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses rémarquables effets curatifs dans des 
milliers de vas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaitre aux malades, , Poussé 
par le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'envérrai gratis à caux qui le 
désirent, cette recette en Allemand, Fran 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer et l'employer. Bxpedié par la 
poste si, où aires avec un tiubre nom 
mant ce journal. W. A. Novus, 149 Power's 
Block. Rochester, N. Y. lan 26 11 86, 


Dr J. H. O0. LAMBERT, 


MépeciN-CuiRURGIEN—-ACCOUCHEUR ; 


—Clotilde ! 
s’agenouillant auprès d'elle. 

—Ah! prononça-t-elie simple- 
ment, je vous attendais. 

Il remarqua alors que le ca- 
veau de sa famille, de sa mère, 
était mieux entretenu que ceux 
d'alentour. Il y avait des dis- 
positions de fleurs, des srrange- 
ments que seule une femme sait 
inventer, puis. dans le fond un 
crucifix de cuivre, qu'il avait 
récemment acheté à une vente. 

—Vous avez bien fait de por- 
ter toutes ces plantes, dit-elle, 
Pour un jour comme celui-ci, je 
n'aurais pas eu assez de mes 
fleurs. . 

Quand ils eureut assez prié, 
ils remontèrent dans le conpé du 
comte, et ils partirent serrés l'un 
contre l’autre. 

Le comte était très-ému; mais 
elle était tranquille, elle; elle 
avait bien deviné, et dès les pre- 
miers jours, que son mari ne 
l’aimait pas encore, et elle avait 
décidé qu'elle attendrait Et, 
maintenant, elle comprenait que 


Officier de Santé pour Jes Comités de 
Lorette et Caritlon, 


Run Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
de l'hon Juge Dubuc. lan 14 ! 86 


AGENCE D'IMMEUBLES 


CANADIENNE-FRANÇAISE 
DE MANTIOBA. 


Le soussigné informe le publie qu'il. a 
plusieurs milliers d'acres de terre à vendre 
dans les florissantes Paroisses de Saiut- 
Boniface, Naint- Vital, Saini-Norbert,uinte- 
Agathe, Suint-Jean-Baitiste, Saint-Pie, 
Saint-Joseph, Saint-Pierre, Saint-Malo, 
Samte-Anne, Lorette, Saint.Charles, te. 
etc., à des conditions t:ès-faciles et à tes 
prix très-modéres, et de plus, qu'il se 
charge de vendre à commission les terres 
que l'on voudra lui contier, 


AUSSI PLUSIEURS TERRES A LOUER, 
LOTS DE VILLE À VENDRE. 
Correspondance sollicitée. 


J. LECOMTE, 
Saint Boniface, Man, 
Boite No. 161, Saïnt-Bonifuce, 
ino 12 4 &6. 


A br du Castor 


son heure de bonheur était enfin oré, 
venue. 
—Ah! Clotilde! comme je! 342 RUE PRINCIPALE, 
m'en veux d’être sorti ce matin ! 
WINNIPEG. 


Que je suis coupable de n'avoir 


Le Magasin de Hardes-Failes 


le plus considérable de la 
Province. 


Nous signalons au publie les marchan- 
dises suivantes sur lesquelles nous avons 
fait des réductions inouies. 

Habillements pour Hommes, Garçons 
ad Enfants. 

En mm Noire, lTweeds Canadiens, An- 
glais et Écyssais, lous de patrons et cou- 
leurs choisies. 


Pardessus d Automne et d'Hiver. 


En Serge Noire et Brune, Tweeds, Ra- 
tine, Witney et Beaver. 


Corps et Caleçons, 
De toutes Grandeurs, Couleurs et Qua- 
lites, 


Chemises Blanches el autres Couleurs. 


En Flaneile et en Tricot, des mieux con- 
fectionnées. 


5,000 Paires de Pantalons. 


Bien assorties, qui donneront à tous par- 
faite satisfaction. 


Gants el Milaines. 
En Chevreuil, Kid et Laine, pour Hom- 
mes et Enfants. 
Collets—Wn Toile, Caoutchouc et Papier, 
Cols el Cravates—Dans les derniers goûts. 


Nos Capots en Fourrures, ainsi que nos 
assortiments de Casques, de Gants et Mi. 
laines sont au complet, 

M. À. “avaria, bien connu, se fers tou. 
jours, comme par le pssé, un devoir de 
servir ses nombreuses. pratiques le mieux 
possible. 

N'oubliez pas l'Evseigne du Castor Doré, 


342, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
Porte voisine d'Alexander, 


J. L. COLTART & Cie. 


- 


Le Alanitoba. 


Voudi, 3 Fevrier 1887. 


PROVENCHER. 


[Il peut se trouver dans la vie des 
positions difficiles qui embètent 
ième les plus fins, mais ce n’est 
pas aujourd'hui dans une de ces 
positions que se trouvent les élec- 
teurs du comté de Provencher à la 
veille d'aller enregistrer leurs votes 
pour un homme qui devra les repré- 
senter à Otiawa. 

La situation, au commencement, 
eut-elle laissè des doutes dans l’es- 
prit de quelques-uns, qu'il n’en 
existe plus aujourd’hui: un fait sur 
lequel tous s'accordent, moins, va 
sans dire, l'exception à toute règle 
générale, c'est que l'hon. M. Royal, 
sera réélu à uue très-forte majorité. 
C'est une chose tellement claire et 
certaine que prétendre le contraire, 
comme le font ces quelques dissi. 
dents, c'est affirmer bel et bien être 
frappé d'aveuglement. 

Nous renouvelons encore aujour- 
d’hui à M. Cyr l'expression du pro- 
fond regret que nous ressentons de 
le voir engagé daas une lutte où 
lui et nous avons à perdre. Pour- 
quoi n’écouterait-il pas la voix de 
ceux quise sont toujours montré 
ses amis plutôt que celles d'hommes 
sur lesquels le passé ne lui a pas 
précisément appris à compter ? Faire 
le jeu d’un Clarke ou de tel autre 
personnage de cet acabit, n’est pas 
ce qu'on devrait attendre de M. Cyr 
qui se doit prétendre patriote. Et 
pourtant celui qui constate les faits 
sans passion, (et qu'on veuille le 
croire, il y en a parmi nous de ces 
gens). peul-il ne pas avouer que 
cette malheureuse candidature de 
M. Cyr est une source de danger 
pour nous? elle divise nos forces: 
et ne nous permettra pas d'écraser. 
comme il le mérite, Clarke, cet 
homme qui nous a fait tout le mal 
qu’il pouvait. et qui-a mérité non- 
seulement la hiine et le mépris de 
tous les Canadiens et Métis français, 
mais la réprobation de loute la po- 
pulation honnète de Manitoba. 

Nous ne voulons pas croire que 
M. Cyr ait réflechi avant de se jeter 
corps perdu dans la lutte; l'entil 
fait qu'avant de marcher, il aurait 
consulté les éléments premiers de 
notre parti, il aurait consulté les 
antorités. Îl ne nous vient pas à 
l’idée que M. Cyr ignore ce qui a 
toujours fait notre force ici; mais 
sa conduite nous donne le droit de 
supposer qu’il l'a oublié, et il nous 
reste l'obligation de lui rappeler 
comme d'ailleurs des voix bien plus 
grandes, plus fortes et plus autori- 
rées que la nôtre l'ont déjà fait : 
toute maison divisée contre elle-même 
tombera infuilliblement. 

Il n’est pas encore trop tard pour 
que M. Cyr fasse un acte Capable de 
lui conserver l'estime de ses con- 
citoyens : qu’il se retire de la lutte, 
et ce, pour son plus grand bien, et 
qu'il se rallie à nous pour livrer 
bataille à l'ennemi commun, et 
prouver une fois de plus que nous 
répadions même jusqu'à l’idée d’a- 
voir un réprésentaut indigne de 
nous en parlement. * 
me — 


CANDIDATURE DE M. ROYAL. 


Nous avons remarqué sur le bul- 


letin de présentation de M. Royal 
que M. François Gingras et M. le 
Dr Lambert sont actuellement à 
faire signer, entre autres noms, 
ceux de Sa Grandeur Mgr l’Arche- 
vèque de St-Boniface. l’hon. M. Gi- 
rard, l'hon. M. LaRivière, M. T. A. 


Bernier, M. J. E. P. Prendergast, 


M. Roger Marion, etc., etc., Nous 
pourrons probablement donner dans 
notre prochain numéro les noms 


de tous les électeurs qui ont signé. 
© — 


ASSEMBLEE A SAINT-BONIFACE. 

Hier soir, avait lieu à J’hôtel-de- 
ville une assemblée politique con- 
voquée par M. J. E. Cyr, candidat 
de l'opposition pour Provencher. 

L’'hou. M. Royal avait été invité 

el était présent. 
M. Télé.naque Létournean fut appelé 
au fauteuil de la présidence et il 
s’acquitta de ses fonctions avec la 
plus grande impartialité. 

Nous w’entreprendrons pas de 
faire uu rapport jétaillé de tout ce 
qui s’est fait hier suir. Nous dirons 
simpl:ment ce que tout le monde 
à pu constater. que la grande majo- 
rité des électeurs présents (la salle 
était comble) était favorable à M. 
Royal. 

Tout ce qu'a pu dire M. Cyr et M. 
A. F. Marun qui soutiennent la 
même cause, comme la chose d’ail- 
leurs se fait depuis quelque temps, 
fut facilement réfuté par M. Royal 
admirablement bien secondé par M. 
T. A. Bernier et M. J E. P. Prender- 
gast qui prononcèrent chacun un 
discours où il était facile de voir 

e l'esprit qui davrait tous nous 


aimer était clairement menifesté. 
Quiconque dirait que M. Cyr a eu 
du succes hier, serait loin et bien 
loin de la vérité, et tout en dounant 
à M. Cyr le temoignage de s’ètre 
iontre énergique, UOU;* ne POUVONS 
aussi nous empêcher de dire que le 
courage dent il fait preuve est un 
triste courage. Mettre au jour nos 
petites misères intestines ; se poser 
carrément, come il wi a éte 
bien prouvé, en oppositiüif à tous 
ceux quisont capables de rous gui 
der dans Les circonstances actuelles.à 
lous ceux qui depuis des 10, 20, 30, 
40 ans ont constamment travaille 
pour notre bien ; essayer d'ameuter 
uue classe €@itre une autire alors 
que nous ne devons être qu’une 
grande famille ; échafauder de lon- 
gues argumentations sur des accu- 
sations plus que risquées, oui, nous 
le répétons c’est là faire preuve d'un 
triste courage. 

Paisse la leçon que M. Cyr 
a reçu hier soir, lui être de 
quelque utilité. Ce n'est pas un 
mauvais souhait que nous lui fai- 
sons ; nous voudrions détourner de 
sa tête le grand coup qui le frappera, 
le 22 courant, s’il persévère dans les 
dispositions mauvaises qui l’ani- 
nent aujourd’hui. 
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: CHAMP 
GRATION. 


XL. 


Depuis la publication du dernier 
article nous avons reçu des lettres 
d'encouragement qu’on nous par- 
donuera de publier. 

L'œuvre que nous poursuivons ne 
nous est point personnelle ; c’est une 
cause que nous exposous, el que 
nous servons ; l’on nous permettra 
d'ajouter que nous la servons depuis 
vingt ans de toute l'énergie et de 
tout le cœur que le ciel nous a 
donnés ; nous la servous avec 
amour et dévouement, parce qu’elle 
est la cause même de notre race ; 
les fondateurs de la Nouvelle-France 
ont été les premiers soldats de cette 
noble cause, nous les suivons; 
nous nous inspirons de leurs vues, 
de leur patriotisme, et des traditions 
qu'ils nous ont laissées, et qui nous 
sont arrivées par les générations 


successives qui tour à tour les ont 


rec :illies et transmises. en y ajon- 
taut l'éclat de leur propre dévoue- 
ment. 

Et pourquoi ne dirions-nous pas 
le plaisir que ces lettres nous ont 
apporté ? 

De tels témoignages font du bien 
au travailleur ; elle le console des 
ennuis que les meiileures causes— 
celle-ci comme les autres=traînent 
avec elles ; c’est un rayon de soleil 
qui éclaire la route, qui réchauffe et 
ranime. 

Outre les encouragements qu’elles 
coutiennent, le lecteur trouvera dans 
ces lettres des idées et des rensei- 
gnements précieux, corroborant et 
complétant nos écrits. 


Caen M. Bennien,—J'ai lu avéc grande 
attention les articles que vous publiez dans 
le Maniloba de Saint-Boniface, sur la ferti- 
lité et autres avantages de la Province de 
Manitoba. 

Tout ce que vous dites à ce sujet est par- 
faitement vrai. La fertilité extraordinaire 
de la terre dans ce pays éstune chose telle- 
ment évidente, que vouloir le nier, serait 
simplement absurde cet ridicule. Je suis 
depuis bientôt huit ans dans le Manitoba ; 
depuis le premier jour j'ai observé et noté 
exactement toutes les variations météorolo- 
giques; de plus j'ai comparé ces observa- 
tions avec ce que j'avais vu en Europe, et 
pendant six ans dans les Etats-Unis, et 
voici mes conclusions : J'ai trouvés que les 
étés sont assez chaud dans Je Manitoba 
pour la culture du blé, de l'orge, de l’a- 
voine, du lin et des pois. Les légumes, 
comme patates, navets, betteraves, carottes, 
radis, choux, choux-fleurs et beaucoup 
d’autres, réussissent mieux que partout 
ailleurs où j'ai passé. Le foin naturel est 
non-seulement en grande abondance, mais 
d'une qualité supérieure. 

On parle des années 1883, 1884 et 1885, 
Voici ce que je puis dire des environs de 
Saint-Léon. En 1883, l'avoine et l'orge 
n'ont point souflert de la gelee; le blé 
semé de bonne heure était mûr et coupé 
sans avoir eu du dommage; le blé tardif a 
souffert, mais il valait encore mieux que le 
meilleur seigle pour faire du pain. En 
1884 les gelées n'ont point fait de dom- 
mages, mais beaucoup de blé fut coupé 
trop vert et d’autres fut endommagé par la 
pluie ; pourtant tout ce blé faisait d'assez 
bonne farine, L'année 1885 fut une des 
années froides et humides, causés par des 
perturbations générales, dont lus savants ne 
savent indiquer les causées, et qui affectent 
non-seulement un pays, mais bien souvent 
la moitié du globe. Aussi en 1885, les 
mêmes nuits qu'il y avait des gelées dans 
le Manitoba, il y en avait aussi non-seule- 
ment dans les Etats, mais même en Europe 

Je me rapelle d'avoir lu dans les vieilles 
chroniques de l'Europe, que bien des fois 
tvutes les récoltes furent detruites dans les 
pays les plus favorisés par le climat. Et 
combien le fois en Allemagne, en Belgique 
et même en Angleterre, les cultivateufs ne 
voient-ils pas tous les produits de leurs 
terres ruinés presque entièrement ? Qui ne 
connait les. terribles famines de 1817 et 
1846 et d'autres années ? Ici i! n'y a jamais 
eu dé famine, 

Comme vous, j'ai consulté les anciens 
du pays, des hommes nés et élevés dans la 
vallée de la Rivière-Rouge, pour savoir si 
des gelées précoces avaient déjà détruit 
d’autres fois les récoltes, ‘Tous me dirent 


qu'ils se rappellent une seule année où le 
bié avail souffert un peu. Encore faut-il 
noter que les anciens ne semaient qu'au 
mois de nvai, 

D'où je conclus que les années 1883, 1884 
et surtout 1585, furent ‘'°s années excep- 
tionnelles, 

Perinettez que j'ajoute une dernière ré- 
flexion de la plus grande inportance, qu'un 
catholique et surtout un père de famille 
doit mürement considérer avant d'émigrer 
dans les Etats, 

Les deux grandes plait, des Etats-Unis 
sont : lo. Les écoles publiques dans les- 
quelles les enfants perdent bien souvent 
tout sentiment de foi, et 20. le divorce qui 
tue la famille, Comment les catholiques 
peuvent-ils échapper aux atteintes néfastes 
de ces deux plaies? Combien d'âmes se 
perdent, qui auraient été sauvées en restant 
au Canada? Qu'on y réfléchisse un peu. 
Ce double danger n'existe point dans le 
Manitoba; cela doit être d’un grand poids 
pour celui qui a à cœur son salut éternel 
et celui de ceux que Dieu léf a confiés. 

J'espère que ceux qui liront ces lignes ne 
diront point que je les ai écrites pour des 
avantages temporels ; un pauvre mission- 
naire comme moi, a des aspirations plus 
hautes et plus saintes. 

TaéoBaLD BITSCHE, 
Missionnaire du Précieux Sang. 
Saint-Léon, le 20 décembre 1886. 


Saint-Pierre, le 25 janvier 1887. 
Mon:cher Monsieur Bernier, 


Toute la province de Manitoba vous doit 
des remerciments pour vos lettres sur 
l’immigratuon. “ Manitoba, Champ d'Immi- 
gration,” formerait un opuscule très-inté- 
ressant et très-utile qui ne pourrait man- 
quer d'éclairer l'opinion publique dans la 
province de Québec et aux Etats-Unis où 


notre pays est encore si peu connu, ou 


plutôt est encore si mal connu. Vous avez 
traité la question de main de maitre. 

Aucun homme de bonne foi connaissant 
notre pays ne peut faire autrement que 
d'endosser entièrement votre opinion sur 
le Manitoba. Vous avez dit la verité sans 
exagération. C’est bien là ce qu'il fallait. 
Trois choses sont nécessaires pour faire un 
riche pays agricole: un sol fertile, de l'eau 
et du combustible. Il ne vient plus à 
l'idée de personne de contester que le sol 
du Manitoba est d’une prodigieuse fertilité, 
l'eau est en abondance dans toutes les 
parties de la proviace où sont nos etablis- 
sements catholiques. Le combustible s'offre 
partout dans les mêmes etablissements, où 
nous avons du bois pour $2.00 et $2.50 la 
corde. Ne sommes nous pas placés d’ail- 
leurs entre les immenses mines de charbon 
de 1 Ouest et les grandes forêts qui com- 
mencent à quelques milles à l'Est d'ici et 
se prolongent jusqu'au Lac-des-Bois et 
mêlne jusqu'au Lac Supérieur ? 

Si l'on nous objecte les gelées hâtives, 
vous répondez juste à cette objection 1ors- 
que vous dites avec la plus stricte vérité 
que tout cultivateur qui profite pour faire 
ses semences du printemps qui nous arrive 
plus «ôt que dans la province de Québec, 
n'a rien à craiudre de ce côté. Pour ma 
part je n'ai eu connaissance que d'une an- 
née où les ceréales ont en partie souffert de 
la gelée; et encore, cette année-là le grain 
semé de bonne heure eut le temps d'arriver 
à pleine maturité. 

Manitoba est un admirable ‘“ champ 
d'immigration” avec son sol produisant 
toutes les céréales en abondance ; ses im- 
menses pâturages si propres à l'élevage. 
Grâce à ces magnifiques pâturages, notre 
province verra se développer avec une fa- 
cilité qui peut défier toute concurrence 
l’industrie laitière. 

Le chemin de fer de la Baie d'Hudson 
va nous mettre en communication directe 
avec l'Europe, Winnipeg se trouvant par 
cette voie aussi rapproché de Liverpool que 
l'est Trois-Rivières. Dans un avenir pro- 
chain tout le commerce de l’ouest améri- 
ricain prendra le chemin de la Baie d'Hud- 
son et Winnipeg sera devenu un immense 
entrepôt où se rencontreront les importa- 
tions d'Europe et d'Asie avec les exporta- 
tions non-seulement du Manitoba et de 
tout l'Ouest Canadien, mais mêmes celles 
du Dakota, du Mingesota, du Montana et 
des autres Etats de l’ouest de la grande 
république, notre voisine. Manitoba aura 
cessé d’être tributaire des Etats-Unis et du 
Canada. Une partie des Etats-Unis au 
contraire seront devenus nos tributaires. 
Oh! si les Canadiens comprenaient enfin 
que c’est le moment de s'emparer des meil- 
leures parties de cette province de Mani- 
toba ? 

Agréez, cher Monsieur, l'hommage de 
mon respect et de mon entier dévoûment, 

J. M. A. Jocys, ptre., 
Curé de Saint-Pierre, 


T. A. Bernier, 
Surintendant de l'Education, 
Cher Monsieur, 

Permettez-moi de vous adresser mes féli- 
citations au sujet des admirables lettres 
que vous avez écrites sous le titre.“ Mani- 
toba, champ d'immigration,” et qui .sont 
parues dans Le Maniloba. Je les ai lues 
avec un grand plaisir et un grand intérêt, 
Durant une visite que j'ai faite récemment 
à mon ancienne cité, j'ai rencontré des 
personnes anxieuses d’avoir des informa- 
tions authentiques sur notre province et 
ses grandes ressources. Vos lettres répon- 
dent à ce désir, et contiennent les rensei- 
gnements voulus. Je pense qu'il serait 
désirable qu'elles fussent mises en brochu- 
res pour être distribuées Je suis con- 


vaincu que le résultat de cette publics- 
tion serait tout à l'avantage du pays. Le 


gouvernement pourrait faire cette dépense, 
dans l’intérèt de la province, 
Bien sincèrement 
Votre etc., etc. 
JaAuEs À. GREEN, 


L'un de nos amis a également 
reçu d’Algerie une lettre deman- 
dant des renseignements. Cette 
deruière lettre nous suggère de 
donner le prix de certains effets : 
Chevaux du pays (ponies) 

la paire de... 8150 à 8200 
Bons chevaux de trait 

(ordiuaires) la paire 
300 à. 350 


Â@..….ssonsssone ELLLLE ZT] 


Voiture à quatre roues 


(Wagon de travail) de. 60 à 


80 
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Voiture à deux roues 

(chartetie) ............. 5 à 
Hache-paille...….........…. 25 
Coupe-racines …......... 40 
Ma:hine à casser le 

grain pour ansmaux 

délires hr 00 
Marmite pour cuire les 

légumes (seule) se 

vend à la livre... 7bcts la 1b. 


Marmite poupæuire les 
légumes avec four- 
naise portative.…..... 

Marmite pour cuire les 
légumes avec four- 
naise porlative..…...... 

Marmite pour cuire Îles 
légumes avec four 
naise portative.....… . 

Charrue à casser... a 

Charrue à vieille terre. 

Charrue à roues fixes 
n'ayant pas besoin 
d'être tenue, et sur 
laquelle le conduc- 
teur s’ussit) (Sulkey 


i 
30 gall. 820 
45 gall. $25 


60 gall. 832 
8 22 
15à 818 


Herse en fer (double). 15 
Semoir, à la volée... 
Semoir, en ligne... 
Faucheuse à 2 chevaux. 
Moissonneuse à 2 che- 
vaux (elles coupent 
et attachent) ........... 
Machiue à battre. 2 che- 
vaux (rendement :— 

400 minots) ces ma- 

chines nettoyent le 

grain convenable- 

MenL) soso 
Machine à battre. 3 che- 

vaux (rendement :— 

500 minots) ces ma- 

chines nettoyent le 

grain  convenable- 

MeNt.......sossosesos-s. DO0 
Crible (machine à net- #8 

toyer le grain)... .…. 30à 40 

Pour le fermier qui n’a pas sa 
machine à battre, il ya des entre- 
preneurs de batitage ambularrts. 

Les faucheuses, moissonneuses, 
et machines à battre à un cheval, 
ne sont pas en usage. 

Nous appelons casser, donner le 
premier labour à la prairie, Le 
gazon de cette prairie est très 
serré ; afin d'en faciliter la désagré- 
gatiou, on fait généralement un 
premier labour vers le mois de juin. 
d’une épaisseur d'environ deux 
pouces ; à l'automne ou au prin- 
temp suivant, cette Lerre est prête à 
subir le second labour destiné à 
recevoir la semence ; c’est une opé- 
ration qui ne se fait qu’une fois pour 
le même morceau de terre; on 
défiche le terraià boisé; on casse 
la prairie Une charrue spéciale 
(la charrue à casser) est nécessaire 
pour cette opéra:ion. Elle est tirée 
par deux chevaux, ou par une bonne 
pair de bœufs. 


Nous connaissons cependant des 
colons qui se sont dispensés de cette 
opération ; ils ont labouré de la 
prairie neuve, ont semé de suite, et 
out obtenu une récolte passable. 
Dans une année de sècheresse, ce 
mode serait risqué. 


On appelle vieille terre, celle qui a 
été cassée. 

On trouve ici toutes les machines, 
les instruments aratoires, et les petits 
instruments de ferme et de m+ison 
Libre à l'immigrant qui possède déjà 
ces articles (nous parlons des petits 
instruments) et désire les apporter 
avec lui, de le faire s’il le peut sans 
se mettre à la gêne et sans qu’il lui 
en coûte beaucoup ; mais s’il devait 
lui en couter quelque peu, il vaudrait 
mieux les prendre ici. Les charrues, 
etc., doivent s'acheter au Manitoba. 

Les endroits où sont groupés les 
colons de langue française produi- 
sent généralement du bois convena- 
ble pour les bâiisses. Si la situation 
et les aptitudes du colon sont telles 
qu'il ne croit pas devoir utiliser 
celte ressource, et se bâtir lui-même, 
il trouve à acheter à différents en- 
droits de la province, le bois et les 
autres matériaux de constri.ction. 

Les produits étrangers paient des 
droits à leur entrée dans le pays. 

Le colon ne paie aucune coutribu- 
tion à l'Etat. 

Le territoire est divisé en munici- 
palités qui s'’administrent elles mé. 
mes et élisent leurs maire et con- 
seillers. Ces conseils ont pour prin- 
cipale attribution de faire exécuter 
les travaux publics dont le besoin 
peut se faire sentir dans les limites 
de leurs municipalités respectives. 
Pour rencontrer le coût de ces tra- 
vaux publics, et les dépenses d’ad- 
winistration, le conseil impose une 
taxe inunicipale dont le taux varie, 
selon les besoins de chaque année. 
En fait, ce sont les contribuables 
eux-mêmes quis'imposent à volonté. 
Cette taxe municipa:e est en moyen- 
ne de un centin daus la piastre. 

Notre piastre équivaut à cinq 
franes environ ; la différence entre 
les deux est très-légère. 

Nous avons déjà indiquer les en- 
droits où nos nationaux doivent 
selon nous se diriger. 

Ua mot de l'octroi gratuit (home- 
stead). Cette gratuilé exerce, à notre 


400 


l'avis. uue trop gran'e fascination 
10! sur lesprit des 


étrangers. Sans 
doute, chacun connait sou affaire et 
ses ressources, et nous ne saurions 
prétendre enlever à l'immigrant 
le droit d'exercer sou libre arbitre 


60 | dans lé choix du site de son établis 


sement. Néanmains, nous Favons 
déjà dit, et nous le répétons, en cer- 
tains cas. et selon la composition de 
la famiile de l’immigrant, il peut 
valoir mieux pour celui-c1 3’acqué- 
rir un terrain, à proximité des cen- 
tres, des marchés, que de chercher 
un homestead où il se trouverait 
pour quelque temps trop isolé. 

On le comprend, dans un pays 
nouveau, la colonisation fait tous 
les jours des progrès ; elle marche, 
et il faut la suivre. Le Homestead 
se trouve à la lisière des établisse- 
ments, mais non au centre. 

Encore un dernier mot, pour évi- 
ter tout malentendu. 

Nous avons donné ci-haut le prix 
de certains articles. Si, dans quel- 
ques mois, ces prix n'étaient plus 
les mêmes, il ne faudrait pas nous 
accuser d'erreur. Nous donnons les 
prix actuels; mais toutes ces choses 
étant des articles de commerce, on 
conçoit que les prix peuvent varier. 
On peut aujourd'hui acheter une 
bonne paire de chevaux pour 300 
ou 350 piastres. Qu'au printemps, 
le flot de l'immigration grossisse, 
que des terrassements soient requis 
pour l'ouverture d’une nouvelle 
voie ferrée, voici deux causes qui 
seraient suffisantes pour amener 
une hausse notable sur le marché 
aux chevayx. Le même raisonne- 
ment peut se faire par rapport à 
presque tous les autres articles. 


T. A. BERNIER. 
© 


Nouvelles Politiques. 


—Le personnage notoire qui a nom A. 
E. Ailison a été amené hier devant le ma- 
gistrat de police de Winnipeg sous quatre 
accusations distinctes de faux se rappor- 
tant à l'élection du comte de Springfield. 
L'avocat de A. E. Allison a obtenu un 
ajuursement d’une semaine, et l'accusé a 
‘onné son cautionnement personnel pour 
$500.00 et M. E. G. Conklin s’est aussi 
porté caution pour $300.00. 

—La contestation de l'hon. Dr Wilson, 
ministre des travaux publics, a été renvoyée 
avec dépens ; la défense a fait tomber l'ac- 
tion sur les objections preliminaires. 

L'on s'attend que plusieurs autres con- 
testations vont être renvoyées aussi avant 
que l’on en soit venu au mérite dans cha- 
que cause. 

—F. W. Colcleugh, qui s'est présenté 
aux dernières élections provinciales du 
Manitoba, contre l'honvrable premier mi- 
nistre Norquay, a été condamné par le 
magistrat de police de Winnipeg à subir 
son procès devant la cour d’'Assi$es. L’ex- 
candidat est accusé de faux, 


—Dans le comté de Lisgar, Man., M. 
James Taylor a retiré sa candidature en 
sorte que les seuls candidats qui sont sur 
les rangs sont MM. A. W. Ross, ministériel, 
et M. A. A. Macarthur, oppositionniste. 


—M. M. Tait, C.R., de Montréal, vient 
d’être nommé juge de la Cour Supérieure 
de Québec, vice Buchanan qui a résigné. 


—Sir Alexander Campbell, succèdera à 
sir Charles Tupper, comme haut commis- 
saire du Cauada en Angleterre. Sir Char- 
les Tupper et l'honorable M. McLelan sont 
partis pour la Nouvelle-Ecosse, pour ouvrir 
la campagne. 

En conséquence de la décisisn prise pa, 
Sir Charles Tupper de faire de nouveau 
partie du Cabinet et de la résignation de 
l'honorable M. McLelan. comme ministre 
des finances, le Cabinet a été reconstitué 
comme suit : 

Premier, Président du Conseil et Surin- 
tendant-géneral des affaires des Sauvages 
—Sir Jonh A. Macdonald. 

Ministre des Finances—Sir Charles Tup- 
per. 

Ministre des Travaux Publics—Sir Hec- 
tor Langevin. 

Ministre des chemins de fer—Honorable 
Joha H. Pope. 

Ministre des Douanes—Honorable Mac- 
kenzie Bowell. 

Ministre du Hevenue-Intériegr—Hono- 
rable John Costigan. V 

Ministre de l’Agriculture—Honorable 
John Carling. 

Ministre de la Milice—Honorable Sir A. 
P. Caron. 

+ Secrétaire d'Etat—Honorable J. A. Cha- 
pleau. 

Maitre général des Postes—Honorable 
A. W. McLelan. 

Ministre de l'Intérieur —Honorable Thos. 
White. 

Ministre de la Justice—Honorable J. S. 
D. Thompson. 

Miaistre de la Marine et Pêcheries—H o- 
norable George E. foster. 

Ministre sans portefeuille —-Honorable 
Frank Smith, 

Sir Alexander Campbell, maitre-général 
ñe Postes s’est complètement retiré du ca- 
binet. 

—Dans Assiniboia-Est, l'opposition a 
choisi M.J, H. Dickie, de Carlyle, pou- 
faire de l'opposition à M. Perley. 

—L'Assemblée Législative de Québec, 
s’esi réunie jeudi après-midi, le 27 janvier 
dernier. 

De suite il fut procédé à l’élection d'un 
orateur. 

L'honorable M. Taillon propose que M. 
Faucher de Saint-Maurice soit nommé 
orateur, 

La motion est mise aux voix et rejetée 
sur la division suivante : 

Pour—MM, Baldwin, Beauchamp, Blan- 
chet, Caron, Casgrain, Charlebois, Cormier, 
Deschènes (Témiscouata), Desjardins, Do- 
rais, Duylessis, Flyan, Hall, Johuson, La- 
pointe, Leblanc, Lynch, Martin (Bonaven- 
ture), McIntosh, Nantel, Owens, Picard, 
Poupore, Robertson, Spencer, Taillon, 
Villeneuve.—Total 27, 


Contre—MM. Bazinet, Bernatchez, Bis- 
son, Bourbonnais, Boyer, Brassard, Came- 
ron, Cardin, David, Deschène (L'Islet), 
Duhamel, Forest, Gagnon, Girouard, Giadu, 
Lafontaine, Laliberté, Lareau, Larochelle, 
Lemieux, Lussier, Martin (Rimouski), Mc- 
Sbane, Mercier, Morin, Murphy, Pilon, 
Rinfret, Robidloux, Rochaleau, Sheyhn, 
Sylvestre, Tessier, Trudel, Turcotte, Mar- 
chand.—Total 36. 

‘M. Mercier propose que M. Marchand 
soit élu oratéur. Celte motion est emportée 
sur la mème division. 

L'hon. M. Taillon propose que la *éance 
s’ajourne, mais celte motion est perdue sur 
unv division de 28 contre 35. 

Après un discours fort acrimoneux sur 
cette dernière motion, la chambre s'a- 
journe sur proposition de M. Mercier. 

Après l'ajournement, les ministres se 
sont rendus à Spencerwood où ils ont diné 
avec Son Honneur, puis lui ont donné 
M. Mercier;leur démission. à alors été 
appélé à former un cabinet. 

Le télégraphe nous annonce que le mi- 
nistère a été formé comme suit : 

M. Mercier, premier ministre et procu- 
reur-général ; 

M. Duhamel, solliciteur-général ; 

M. Shehyn, trésorier-provincial 

M. McShane, travaux publics ; 

M. Gagnon, secrétaire-provincial ; 

L'hon. M. Garneau, terres de la cou- 
ronne ; 

L'hon. D. A. Ross et l’hon. M. Turcotte, 
ministres sans portefeuilles. 

La nomination pour l'élection des nou- 
veaux ministres est fixée au 12 courant et 
la votation au 19. 

L'assemblée reste ajournée jusqu'au 16 
de mars prochain. 


NOTES HISTORIQUES 
MISSIONS DE LA RIVIÈRE-ROUGE. 


De 1823 à 1826. 
Suite.) 

Mgr Provencher durant les ab- 
sences de ses missionnaires, se 
chargeait du travail à Saint Boni- 
face. Le soin qu'il apportait à 
instruire ‘était admirable. Tous 
les jours il faisait le cathécisme, 
puis l’école à an nombre de jeunes 
gens qu'il poussait aux études. La 
lettre suivante nous montre que son 
zèle pour instruire ne se bornait 
pas à donner des connaissances élé- 
mentaires aux enfants, mais à don 
ver dès lors à la jeunesse une éduca- 
tion capable de faire des hom- 
mes utiles à la société et à leur pays. 
Cette lettre est écrite à Mgr Plessis : 


‘ Juilles 1824. 

« Je vous adresse un mémoire des 
livres à demander pour moi en Au- 
gleterre. 11 me faut dés livres pour 
le latin. J'ai besoin d'une traduc- 
tiou d'Horace. Il y a qriè ici des 
Epilomæ, des de virus ilustribus et 
Cornelius Nepos. Je prie Votre Gran- 
deur de m'euvoye! des exemplaires 
des discours de Cicéron et quelques 
Virgiles, des Salustes, des Quinte- 
Curce. J'ai demandé sur mon mé- 
moire adressé à Sir George Simpsor 
quatre dictiounaires latins-français 
et quatre français-latins. Envoyesz- 
moi aussi des À B C. des ardoises, 
des livres de prières (Journées du 
chrétieu).” 

Evideniment, une mission où les 
missionnaires demandent tous ces 
livres classiques, n'est pas une mis- 
sion où l'on veut tenir le monde 
dans l'ignorance. Jusqu'à ce jour, 
tous les historiens qui out écrit sur 
les commencements de la colonie 
ont beaucoup loué les efforts des 
Anglais et des Ecossais pour répan- 
dre ici les lumières de la civilisation. 
Nous ne voulons contester à qui que 
ce soit les bonues intentions qu'ils 
ont pu avoir, mais ce qu'il y a de 
certain, c’est que deux ans après 
l'arrivée de Mgr Provencher à la 
Rivière Rouge, il avait deux écoles 
qui fonctionnaient admirablement, 
et, qu'à part celles là, il n'est fait 
mention nulle part d'écoles dans le 
pays. En 1821, M. West, ministre 
anglican, tenta d'en ouvrir une qui 
eut peu de succès. Comment se 
fait-il donc que pas un historien de 
la Rivière Rouge ait daigné men. 
tionner même une seule fois le 
nom d’un homme dont les travaux 
pour l'avancement de la colonie fai- 
saient l'admiration de Sir George 
Simpson lui-même qui n’en parlait 
qu'avec éloge au comité de la com. 
pagnie ? 

A la fin de juillet 1825. Sir George 
Simpson écrivait à Mgr Provencher 
la lettre la plus flatieuse pour lui 
exprimer la satisfaction qu'il éprou- 
vait à la vue du bien opéré dans le 
pays par le zèle des missionnaires : 

“ Je sins étonné, disait-il, que 
vous puissiez opérer tant de bien 
avec si peu de moyens, tandis que 


nos ministres avec tant d'argent ne 
font rien.” 


Eu même temps il lui envoyait 
uu extrait d’une résolution passée 
au conseil de York Factory le 2 
juillet 1825. Voici cet extrait : 


“ Extract from the minutes of 
Council held at York Factory 2nd 
day of July 1825 : 

“ Great benefit being experienced 
from the beuevolent and indefatiga- 
ble exertions of the Catholic Missior, 
at Red River in welfare and moral 
and religious instruction of its nu- 
merous followers, and it being ob- 
served with much satisfaction that 
the influence of the mission under 
the direction of the Right Revd 
Bishop of Juliopolis has n im- 
formly directed to the best interest 
of the settlement and of.the country 
at large, it is 

“ Resolved, that in order to mark 
our approbation of such laudable 


oi & 


and disinterested conduct of 
rt Of said mission. it be é 

manded to the Hon. Comuuttee 

a sum of £oU per annum be gif 

towards 1t support, ec , etc." 


La mème année, pendant 
gouverneur Simpson était à 
réal, Mgr Proveucher lui 
pour le prier d'aller rendre ] 
Mgr Plessis, évêque de Qué # 
voici la réponse flatteuse on’il régets ë 

+ I shall. imquestionably do my 
self th+ honor of wxiling on'#}} 
Lordship, the bishop of Quebet.# 
express 10 him the great and imp 
tant benefit which your nume 
followers derive from the 
worthy exertions of the catholié. 
mission.” 


Voilà comment des hommes €” 
larges vues savaient apprécier ë 
le bien opéré par Mgr Provenchep" 


dans la colonie ; non-seulement 
l'ordre élevé du salut des " 
mais aussi dans l'ordre temporelet. 
dans le progrès matériel. pe 

Le travail de Mgr Provenchier @ 
vait embrasser tout ce qui peut con. 
tribuer à l'éducation de 
comme aux besoins matériels d'un. 
peuple. Ici tout était à créer 
famille que Dieu lui donnait à 
truire et à former ignorant lese He 
les plus élémentaires, que toùf 
bomme a coutume de savoir 
il a grandi au milieu d’une 
civilisée. 4 

Les étrangers qui arrivaient 
rope pour s'établir dans la 
colonie apportaient avec eux 
les notions des choses utiles et 9 
cessaires dans un état de vie policée 
chacun d'eux se trouvait prêt à co 
tribuer, dans une large part au 
général. eu procurant aux au 
secours de ses connaissances. 
n'en était pas ainsi des fami 
nées dans le pays et ac-outumées 
comme les Sauvages à mener la#ié 
nomade du désert Chez elles les 
idées d'art, de métier et d'a ke 
ture étaient inconnues. La tâche 
Mgr Provencher et de ses mi 
aires fut de prendre ce peuplé ef 
fant et de l'élever sous tous rapports, 

Les Métis ain aient la vie av 
reuse des prairies, les voyages, 
courses, la chasse. Pour en fl 
un peuple, 11 fallait d'abord les f 
les grouper quelque part, pour Îef 
adonner au travail de l'agriculture 
c'était aussi le seul moyen de lef 
instruire. 

Dès les commencements de sa vié 
de missionnaire, Mgr Provencher® 
sans négliger un iustant le soin deg. 
âmes et sans se laisser non plus # 
décourager par les obstacles quil 
prévoyait, entreprit 
dans le pays, pour le bien de #4 
population, les connaissances def 
métiers les plus vtiles, et'de don 
à ses gens le goût des industries 
procurent les objets nécessaires à Ia 
vie. 

Il s'entendit avec le gouverneur 
Simpson pour faire venir du Canada 
des tisseraunes qui enseigneraient a 
aux femmes du pays à contectionner… 
des étoffes et des toiles. [l écrivait 
un jour à l'évêque de Québec : 


“Toutes ces occupations sont 
bien distrayantes, je ne sais pas 
elles conviennent bien à un évêe 
en Canada la question ne serait 
douteuse, mais ici c'est différent, 


G. D. 
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(A continuer.) 


Nouvelles Religieuses. 


—Hier matin, au Pensionnat de Sainte 
Boniface, les RR. SS. Lavoie, Marenux 
Robinson ont prononcé leurs veux depté —… 
fession religieuse, La cérémonie « 66 
présidée et la messe dite par le Rév. Père” 
Allard, curé de Selkirk, et un sermon 868 
prêché par M. l'abbé George Dugast _.. 

Onze prêtres assistaient à la cérémonie 
ainsi que les parents et amis des nouvelles 
professes et le personnel du Pensionnat, 


—Le Rév. Père Camper, de Saint- Late 
rent, lac Manitoba, est à l'Archevéché, 48. 
retour d'uns excursion à la Baie des Ce 
nards, lac Winnipegosis. Il retourne faire 
une courte mission sur les bords du 12e 
Manitoba st reviendra afin de partir pour 
Montréal avec Monseigneur, le 14 dn c0ës 
rant. Comme nous l'avons déjà dit, le. 
Rév. Père Cumper est le député de Mani 
toba au chapitre général des Oblate qui 
doit s'ouvrir à Rome à la fin d'avril. 


—Le mandement que Sa Grandeur Mgr 
l'Archevêque a publié il y a quelques 
années au sujet des élections, a été lu de 
nouveau à !a cathé:trale dimanche dernier, 
afin de mettre la population en garde contre, « 
les ménée corruptrices et autres abus 
malheureusement souillent souvent Îef 
luttes électorales. 


—On annonce l'entrée dans la Com 
pagnie de Jésus de deux membres de ls 
haute aristocratie austro-allemande, Île 
rrince Charles de Hohe:.lohe-Langenbourgs, | 
et le jeune comte Paul d'Hyn. 


Son Eminencs le Cardinal Taschereat 
est parti jeudi dertier pour Rome, 80 
secrétaire, M, l'abbé C. A. Maruis, l'at= 


NAISSANCES. 
—A Saint-Alphonse, le 12 janvier der- 
nier, Madame Louis Malo, une fille. 


—AÀ Saint-Alphonse, le 15 janvier der” 
nier, Madame hes, un fiis. 

—En cette ville, le 27 janvier 
Madame Ciéophas Marcoux, une 

—En cette ville, le 27 janvier dernier, 
Madame Eugène Lemaire, une fille. 


dernier, 


d'introduire. 


L 
file. ne. 


a 2 1m 


PERSONNEL. 


La convalescence de Mgr l’Archevèque 
continue de ma”cher tranquillement. 

u'hon. M. LaRivière est parti pour Otta- 
wa hier soir ; il ne sera absent que quel. 
ques jours. Son voyage a trait au chemin 
do fer Winnipeg, Saint-Boniface & Caril- 
lon.” 


Le Ré. Père Hugonnard, principal de 
"Ecle Indu :ielle de Qu'Appelie, est à 
l'archev. «hé, IL sera ici pendant quelques 
jours. 

M. le Dr Dufresne est parti pour un 
voyage de quelques jours à Montréal. 

Notre ami, M. F E. Verge, de la maison 
Verge & D'Auteuil, est parti hier soir pour 
un voyage de quelques semaines en pro- 
vince de Québec. 

—M. Edouard B‘“liveau qui a passé quel- 
ques semaines dans sa famille à Winnipeg, 
s'e:t mis en roule mardi matin pour re- 
tourner à Battleford, N.-0O. 


Nous regrettons vivement d'apprendre 
que l’ainé des fils de l'hon., Juge Dubuc 
soit retenu au lit depuis quelques jours, 
par une inflammation d'intestins. On 
nous apprend cépendant que le jeune ma- 
lade a passé la phase la plus critique de la 
maladie. 


ae —@— p— —— — 
Choses et Autres. 


—Le département de l'agriculture est si 
bien convaincu qu'on a réussi à faire dis- 
paraitre toute trace de pleuro-pneumonie 
de la quarantaine de Levis que les animaux 
qui y sont retenus seront relâchés le ler 
wars, à l'expiration des 90 jours de délai, 
depuis le dernier cas. 


—La pêche du maquereau a presque 
complètement manqué cette année. Voici 
un tableau qui permettra de juger des 
pertes subies jour ceux qui exploitent cette 
industrie : 


Années, Barils. 
18981 ..ssscsssoscsoss rousse … 391.657 
FORD sense socosses core 378,863 
1883. 226,685 
1884. 478,076 
1083.12 scie acte 329,948 
ABS :. 5. sos aosece sseonsvee 81,953 


—On sait que les Américains ont l'a- 
mour du colossal; aussi sont-ils très fiers 
d'avoir bientôt le monument le plus élevé 
du globe depuis la tour de Babel, il s'agit de 
l’obélisque en marble blanc qu'on cons- 
truit en l'honneur de Washington sur le 
bord du Potomac et qui a:teindra la hau- 
teur de 555 pieds. 

Or, la cathédrale de Cologne, le monu- 
ment le plus élevé du globe jusqu'ici, n'a 
que 51% pieds et la grande pyrimide 
d'Egypte 483. Mais voici la Tour-Soleil 
projetée pour l'exposition de 1889 a Paris 
qui n'aura pas moins de 800 pieds et il 
vient de paraitre dans un article scien- 
tifique qu'en perfectionnant sa base on 
pouvait l’élever à mille pieds. 


—M. Henry George vient de fonder à 
New-York un journal qui se déclare inde- 
pendant de toute autorité, conformément 
au nouveau programme des Chevaliers du 
Travail dans cette partie des Etats-Unis. 


—Durant l'année 1886, 20,858 Cunadiens- 
français sont retournes dans leur pays. 
Le chiffre de ce repatriement double celui 
de 1881. Ces Canardiens-français ont été 
suivis au Canada par 3,411 américains et 
n'or.t été remplacés aux Etats-Unis que par 
1,134 de leurs compatriotes. Les ameri- 
cains sont allés au Manitoba e1 plus grand 
nombre que les Européens, mais d'un 
autre côté 45.000 habitants des vieilles 
provinces du Canada ont uidé à coloniser 
ce nouveuu territoire. Les journaux attri- 
buent le retour des Canadiens et l'immi- 
gration eméricaine à la crise ouvrière qui 
s’est fait sentir aux Etats-Unis. 


—La population canadienne-française se 
répartit comme suit dans les provinces 
maritimes : 


Ile du Prince-Edouard..…….. .......… 10,751 
Nouvelle Ecosse ……… dis score lines 41,219 
Nouveau-Brunswick. …................ 56,635 


108,605 


—Les socialistes allemands aux Etats- 
Unis prélèvent des souscriptions pour 
combattre les candidats du prince Bis- 
marck aux élections générales en Alle- 
magne. 


—À Paris, l'on honore, l’on choie et sur- 
tout l’on paie bien les journalistes. 

Des écrivains de la trempe de Wolff du 
Figaro, d'Aurélien Scholl, de Sairt-Gennest 
et‘ d'Ignotus ” touchent 50,000 à 66,000 
francs d'émoluments par année. 

Et ces bi-nheureux journalistes ne sont 
tenus de fournir que trois articles par se- 
maine ! 

L'écrivain de la partie politique—s’il a 
quelque réputation—retire, en moyenne 
200 francs par article. 

Les articles de Rochefort, de l'Intransi- 
geant,—qu'ils soient courts ou long—sont 
cotes et payés 1,000 francs l’article. 

Les collaborateurs d'un journal font 
payer leurs compositions à la ligne, de 3 à 
(0 sous. 


Total... css cosscosse cmossses 


— D'après un rapport consulaire publié 
dernièrement, le port d'Ottawa et les 
autres porte du district d'Ottawa, auraient 
pendant l’année finissant le 30 juin dernier, 
exporté pour $2.045,809 de planchs de 
pin ; $46,428 de planchattes ; $26,456 de 
lattes ; $11,604 de traverses de chemins 
de fer : $25,751 de piquets ; $8,450 de bois 
pour allumettes; $2,033 de pôleaux de 
telegraphe ; $4,500 d’ecorce. Le nombre 
de pieds de bois sorti manufacturé des 
moulins d'Ottawa pendant la dernière sai- 
son est de 288,069,600. 


—Les élections de l'association Saint- 
Jean-Baptiste de Montreal ont donné le 
résultat suivant : 

M. le Dr Lachapelle, président ; 

ler vice-président, l'échevin Rolland ; 

2e vice-président. M. T. Gauthier ; 

Secrétaire, M. A. Gauthier, reélu ; 

Assistant-secretaire, M. Chôlette ; 

Trésorier, M.F. Bénoit ; 

Oficier-ordunnateur, M. Marchand. 

— Voici le nombre de décès qui ont eu 
lieu dans les villes suivantes au mois de 
décembre 1886 : 

Montréal, 397; Toronto, 163; Québec, 
135; Hamilton, 66; Guelph, 11; Hull, 43; 
Belleville, 14; Trois-Rivière, 12; Chat- 
ham, 13. Sherbrooke, 15: Halifax, 64; 
Winnipeg, 34; Ottawa, 63; Saint-Jean, 
N.-B., 40: Peterborough, 19; Sorel, 37; 
Fredericton, 7 ; Saint-Hyacinthe, 13 ; Galt, 
10: Woodstock, 4; London, 37; Kingston, 
24; Saint-Thomas, 8 ; Charlotietown, 4. 


—Le Petit Journal, Paris, se tire à 
900,000 copies dans l':space de deux 
heures, sur dix machines, dont chacune 
imprime 40,000 à l'heure, La redaction 
coûce 400,000 francs, et le capital du jour- 
nal est de 75,000,000 de francs. Les plus 
grands journaux américains ne tirent que 
200,000 au plus. 


—Le théâtre du Lycée, sur la rue York, 
à Otlawa, a éte incendié 1: 18 courant. 
Cette bâcisse appartenait à l'Institut Cana- 
dien qui occupait le rez-de-chaussée Elle 
valait $13,000. 

La bâusse et son contenu étaient éva- 
lués à $24.000. Les assurances sur la 
bâtisse sont de $8,000 et su les meubles 
de $1,200, toutes deux à la Citizen. 


—Voici la statistique mortuaire compa- ; 


rée de la ville de Montréal depuis cinq 
ans : 
Nombre propor- 


de tion par 
décès. 1,000 
3.906 27:12 
3.849 28-60 
4,358 20 74 
7,825 46-71 
1886... essais es eve o6 53e . 4,655 2450 
DÉCÈS CAUSÉS PAR CERTAINES MALADIES. 
1885. 1886. 
Picot... secs soc cine 3,104 70 
Nouge0]6 5... sos srssese 142 11 
Fièvres scarlatines.. ........…, 42 22 
Diphtherie ..... 306 257 
Coqueluche..….…... 80 41 
Fièvre typhoï les... 77 79 
Diarrhée... ss css sos 296 266 
Cholera infantum..….….…...…. 185 247 
Consump.ion..……. 142 481 


le 0 a 


Nouvelles d'Europe. 


—Londres, 29—Une dépêche de Berlin, 
adressée au Post, dit: ‘ M. Bleichroder 
exprime l'opinion qu’une guerre n’est pas 
si imminente qu'on le dit, quoique des évé- 
nements imprévus puissent considérable. 
meut modifier la siluation. Il est à remar- 
quer que chaque fois que le prince de Bis- 
marck et M. H-rbette, l'ambassadeur fran- 
çuis, se rencontrent dans les salons de 
Berlins, ils paraissent être les meilleurs 
amis du monde.” 


— Paris, 29—La hâte manifestée par le 
gouvernement autrichien pour compléter 
l'équipement de la landsturm n’est pas con- 
sidérée sans alarmes. 

Des lettres particulières venues de Lor- 
raine établissent que le sentiment belli- 
queux est très fort dans cette provinre et 
qu'il a pris une tournure si accentuée que 
la valeur de la propriété funcière a diminué 
de près de moilié. (Cette déprécialion est 
due au désir général des propriétaires de 
réaliser aussi vite que possible et de con- 
vertir en or leurs biens fonds afin d'être 
prêts à tout événement, 


—L'élection d'u député pour Liverpool 
a eu lieu la semaine dernière. 

M. Goschen le nouveau ministre du 
cabinet Sa:isbury a été battu par M. 
Neville libéral et Home Ruler. 

C’est un grand triomphe pour le parti 
de Giadstone et un échec irrémédiahle 
pour lord Salisbury. 

L'absence de M. Goschen met le cabinet 


dans une terrible position. 
en 


Ux Coxseiz Aux MÈRES.— Etes-vous trout 
blees l1 nuit et tenues éveiilées par lei 
pleurs et les gémissements d’un enfan. 
souffrant de la dent'tion. S'il en est ains, 
allez immédiatement chercher une bou 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow 
pour la dentition des enfants. Son effet es- 
inappréciable. Il sculagera immédiate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y a pas a se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estoma: et les intestins, 
guérit les colig@##amolit les gencives, di- 
minue l’enflammation et donne de la rorce et 
de l’éuergie à tout le système, Le sirop 


calmant de Mme Winslow pour la denti- 


tion des enfants, est agréable au gôùt, et la 
prescription est dounée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monile entier. Prix 
vingt cinq centins la bouteille 

Demandez le sirop (Calmant de Mme 
Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte. 
lan.13.5.86. 


AVIS. 


DANS LA COUR DU BANC DE LA REINE. 


L'Acte des Elertions Contestées de 
Manitoba. 


Dans l'affaire de l’election d’un membre 
pour représenter la Division Electorale 
de La Vérandrye dans l’Assemblée Légis- 
lative de Manitoba, tenue les second et 
neuvième jours de décembre A.D. 1886. 


Avis est par les présentes donné que le 
Vingt-sixième jour de janvier A.D. 1884, 
uue requête a êté présentée à la cour du 
Banc de la R#ine, par James Owens et 
Norbert Perreaull, tous deux de la paroisse 
de Sainte-Anne, dans le comté de Lorette 
cultivateurs, contestant l'élection et le 
retour de James-Emile-Pierre Prendergast, 
comme membre de la Division Electorale 
de LaVérandrye, et réclamant le siège 
pour Louis-Gédéon Gagnon. 

Daté ce 26ième jour de janvier 1887. 

JOHN S. EWART, 
Procureur des pétitionnaires. 
1ns.3.2.87. 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES 
adressées au Maitre Général des postes, 
seront reçues à (Mtawa jusqu'à midi, ven- 
dredi, le 4 mars 1887 pour le transport des 
malles de Sa Majesté, sur contrat offert 
pour quatre ans, sur chacune des routes 
Do à partir du premier avril pro- 
chain. 


BASSWOOD ET REINLAND, 


deux fois par semaine, distance calculée 
17 milles. 


MINNEDOSA ET SCANDINAVIA, 


une fois par semaine, distance calculée 
20 milles. 


WOLF CREEK ET STATION DU CHE- 
MIN DE FER, 


douze fois par semaines, distance calculée 
à de mille. : 
Des avis imprimés contenant plus d'in- 
formations quaut aux conditions du con- 
trat offert peuvent être vus et des formules 
de soumission obtenues aux bureaux de 
poste qui se trouvent à l'extrémité de cha- 
cune des routes ci-haut mentionnees, et à 


ce bureau. 
W. W. McLEOD, 
Inspecteur des Bureaux de Poste. 
Bureau de l’Inspecteur des Bureaux de 
Poste, Winnipeg, 20 jauvier 1887. 


3ins.3.2.87. 
AVIS. 


Avis est donné par les présentes que 
demande sera faite à l'assemblée Législa- 
tive de Manitoba, à sa prochaine -ession, 
pour la passation d'un acte pour lègaliser 
et rendre valide le réglement No. 194 du 
Maire et du Conseil de ia corporation de la 
cité de Brandon, intitulé : “ Un règlement 
pour prélever huit mille piastres au moyen 
de débentures, pour l’achat du pont tra- 
versant la rivière Assiniboine, à la Pre- 
m.ère Rue, dans la cité «te Brandon,” et 
les débentures et coupons émis en vertu 
d'icelui. 

Daté le douzième jour de janvier A.D. 
1887. 


MUNSON & ALLAN, 
Solliciteurs des requerants. 
4 ine 20 1 87 


Chronique Locale. 


—L'on peut faire le voyage de 
Montréal, actuellement, pour 863 00. 


—Il y aura une assemblée de la 
Brigade du Feu demain soir. 


—La cour de comté de Winnipeg 
a été tenue hier. 


—A Winnipeg, le Sergent McRae 
a remplacé M. Murray comme chef 
de police. M. Murray avait donné 
sa démission 1l y a quelques jours. 


—Uun bureau de poste vient d’être 
ouvert à Saint-Eustache, et M. l’abbé 
Fortier, curé, agira comme maître 
de poste. 


—Pendant le mois de janvier, il 
est arrivé 274 émigrants à Winni- 
peg ;—140 hommes, 81 femmes et 
53 enfants. 


—Le Club Dramatique de Saint- 
Boniface a donné une soirée drama- 
tique et musicale à Samut-Enstache, 
hier soir, au profit de l’èéghse de 
cette paroisse. 


—M. Thomas Spence, de cette 
ville, va publier incessamment une 
brochure intitulé: Why go further 
West? ou, l’ractical hints 10 intending 
selllers. 


—J. Hirschberg ci-devant proprié- 
taire des hôtels Tecumseth et l’al- 
mer à Winnipeg, vient de se suici- 
der à Vancouver, B.C. On dit que 
des difficultés financières l'’oul 
poussé à commettre ce crime. 


— Pendant le mois de janvier, il a 
été déposé 846.203 00 dans la Ban- 
que d’Epargnes du Dominion à 
Winnipeg, et il en a été retirée 
823,968.00. Excédant des dépôts 
822 234.94. 


—Les convois venant des Etats- 
Unis et des provinces de l’est sont 
presque chaque jour en retard de 
queiques heures. Ces contretemps 
sont dus aux tempêtes de neige ex- 
tiaordinaires qui n’ont cessé de sé- 
vir chez nos voisins et dans les pro- 
vinces sœurs. 


—Le montant des droits d'excise 
pendant le mois Jde janvier out été 
comme suit : 

Tabac et cigares..…............ $4,144 10 
Spiritueux 
|. LI [PO RERER sine . 
Inspection de l’huile........ 
Autres recetles ….....…...… 


osseuses sous. 


Total... us 814,542 51 


—Une trè:-agréable soirée s'est 
donnée mardi soir, en cette ville, 
chez M. Myles McDermott. Il y avait 
nombreuse compagnie, et le fait de 
ne s'être dispersés qu’à une heure 
avancée de la nuit, prouve que les 
invités ont sn, comune ils devaient, 
apprécier la franche et cordiale hos- 
pitalité qu'il leur fut faite par M. et 
Madame McDermott. 


—Nos raquetteurs ont eu une 
jolie sortie hier soir encore avec le 
club Winnipeg dont ils étaient l-s 
invilés. Apres une marche égayée 
par les plus joyeux refrains et un 
feu magnifique allumé sur les bords 
le l’Assiniboine, tous se rendirent 
à l'hôtel McKeuzie où un somptu- 
eux repas était servi Le chant, la 
danse et autres amusements se pro- 
longèrent jusqu’à une heure avan- 
cée de la nuit. 


Chronique de la Province. 


Lorelte, 


29 janvier— Un magnifique mo- 
nument funèbre a été posé daus le 
cimetière de la prroisse sur la 
tombe de feu Messire Comminge, 
ptre. C'est le don d’une personne 
amie du defunt. Ce monument est 
l'œuvre de M. James Perreault, de 
Saiut-Boniface. 


ler février.—Le comté de Pro- 
vencher est dorc afiligé de la candi- 
dature de M. Ernest Cyr, qui après 
une pérègrination anx Euats-Unis 
nous est revenu avec l'intention de 
replâterer l'opposition. Pour ce 
qui est des électeurs de Sainte-Anne, 
ils savent reconnaître les services 
rendus par leur ancien député, et 
sont décidés à appuyer de nouveau 
sa candidature. Le caractère, l’ex- 
périence. l'influence et les capacités 
de M. Royal, font qu’il représente 
dignement à Ottawa Île groupe 
français de Manitoba et du Nord- 
Ouest. 

Les électeurs de Sainte-Anne 
n’ont pas confiance, et avec raison 
daus M. Cyr. qui vient semer par sa 
Candidature malheureuse, à tous 
les points de vue, la division dans 
le parti français ; lout cela au profit 
du trop fameux Clarke. 


Saint-Léon. 


28 jan-—Hier à une heure du 
matin, les habitants du village de 
Saint-Léon, furent éveillés par une 
très forte détonatiou. Ii parait que 
le feu s’est communiqué. on ne sait 
comment, aux poudres conservées 
dans le magasin de MM. Messner. et 
au même instant, ce grand édifice 
brûla de toutes parts. Impossible 
de sauver le moindre ohjet. M. 
Francis Messner, qui couchait an- 
dessus du bureau de poste, fut 
éveillé par la détonation ; il chercha 
à deux reprises à se sauver à tra- 
vers les flammes. mais se voyant 
barré le chemin. il sauta d'une 
hauteur d’au moins 15 pieds sur la 
rou'e, assez fortement brûlé à la 
figure et aux mains. La perte des 
MM. Messuer, père et fils, est de 
8,000 à 10,000 piastres. Tout ce 
qu'ils ont pu :auver ce sont les pa- 
piers et autres valeurs enfermés 
dans le coffre-fort. Tous les papiers 
du bureau de posie sont devenus la 
asus des flammes. Rien n'est as- 
suré. 


Saint-Norbert. 


31 janvier —Une foule considé- 
rable s’est reudue ce soir au couvent 


de Saint-Norbert, pour entendre la. 
Jose 


parole éloquente de M 


LE MANITOBA 


Royal, membre de la chambre des 
communes du Canada, pour le 
comté de Provencher. 

Vers huit _. " Te . 
mette, appui par M. Louis Pay- 
ment, En 488 que M. Cyrille Mar. 
chand. présidât l'assemblée. 

M. Royal fit un admirable dis 
cours d'environ trois heures repas- 
sant en revue toute sa conduite 

rlementaire. A en juger par les 

réqueuts applaudissemeuts qu'il 
souleva, la grande majorité des rési- 
dents de ta paroisse lui est sympa- 
thique, et a certainement prouvé 
par là qu’il peut compter sur un 
vole compacte en sa faveur au 
jour de la votation. Quelques autres 
orateurs out adressé la parole, mais 
leurs discours ont été très-courts. 


Saint-Alphonse. 


23 janvier. —Saint-Alphonse situé 
au sud-ouest de Winnipeg à cent 
milles à peu près, de ceite ville com- 
prend les cantons (townships) 5 et 6 
des rangs 11 et 12 C’est une ré- 
serve exclusivement canadienne. de 
sorte qu’en venant s'établir ici, le 
colon est assuré de se trouver a" 
milieu des siens et de faire partie 
d’une paroisse tout organisée et en 
voie de progrès. Nous avons en 
effet une église, des écoles. un bu- 
reau de poste, deux magasins, deux 
scieries ; des Canauiens font partie 
du conseil municipal. 

Le grand avantage de la place, 
avantage qu'on ne rouve pas tou- 
jours ailleurs C’est d’avoir du bois 
en abondance. 

Le commerce se fait surtout à la 
Rivière, Cypress Hill est le nom de 
la station située sur la limite Nord- 
Ouest de notre paroisse. Il y a là 
un élévateur, quatre magasins dont 
deux appartiennent à des Caradiens, 
un magnifique hôtel tenu par M J. 
Chapdelaine. Ou parle actuelle- 
ment d'y construire un moulin à 
farine, une assemblée est convoqué 
dans ce but. 


Echos du Nord-Ouest. 


Fort Qu'Appelle. 


29 janvieg—Le clocher de notre 
église est maintenant à peu près 
achevé; il a été construit par M. 
Millet, qui a la réputation bien mé- 
ritée d’être un excellent charpentier : 
les clochers de Saint-Bouiface, de 
Régina et de Qu’Appelle lui font 
honneur. L'église, le presbytère et 
l'Ecole Industrielle donnent mainte- 
nant une belle apparence à la pointe 
qu'on appelle généralement la mis- 
sion 


—Le nombre des Métis autour de 
la unssion a diminué à cause du 
nouvel établissement qu'ils viennent 
de former à 25 nulles au nord d'ici, 
et où ils ont en abondance le bois et 
le foin; le terrain y est très-bon 
quoique trèscoupé par les marais 
et les buttes. M.J. B. Dauphinais a 
élé un des preiniers à s’y établir, et 
ôn peut dire qu’il a fondé l'établis- 
sement. Ils sont en voie de se for- 
mer eu district scolaire. 


—M Perley, de Wolseley. mem- 
bre du Conseil du Nord-Ouest, est 
le seul candidat pour les Communes. 
il n’a pas encore d'opposition, il se- 
rait d’ailleurs difficile sinou impos- 
sible de lutter avec lui. Les Métis 
lui doivent beaucoup: quoique ve- 
nant du Nour NE il a 
voté au Conseil du Nord-Ouest et 
travaillé puar les écoles séparees. 


— L'école industrielle compte 
maintenant 84 élèves. On parle 
mème d’une école pour les filles qui 
serait construite l’êté prochair!, et, à 
mon avis, elle -erait plus nécessaire 
eucore que l’école des garçons pour 
civiliser les Sauvages. Ce n'est pas 
sans intérêt de voir 84 enfants san- 
vages bien tenus. bien disciplinés, 
aller à l'église régulièrement y 
chanter la messe et les vêpres. 
Beaucoup parlent l’anglais passable- 
meut,et ils paraissent bien sympa- 
thiser ensemble quoiqu'ils appar- 
tiennent à 4 tribus, et parlent 4 
langues différent:s. Les filles sur- 
tou:, au nombre de 32. font honneur 
aux Sœurs par leur excellente tenue 
et leurs manières. 

Le gouverneur Dewdney a fait, 
samedi dernier, une visite à l’école 
industrielle ; il y était inattendu 
Au Fort Qu'Appelle où il est resté 
jusqu’au dimanche, il a été visite 

ar un grand nombre de personnes 
| a acheté pour les Métis en besoin 
100 sacs de fleur, du thé du sucre. 
et il en a confié la distribution au 
Rév. Père Hugonnard. 


—Les RR. PP. de la mission s'em- 
ploient activement et avec succès à 
convertir les Sauvages et à établir 
des écoles sur les réserves. Diman- 
che dernier, six Sauvages furent 
baptisés à l'église ; un des l’ères alla 
le même jour en baptiser deux 
autres sur les réserves. 

Une des filles de l’école indus- 
trielle, chrétienne depuis moins 
d’un an étant allé voir son père 
bien malade a réussi à faire con- 
verti-: toule sa famille qui est au 
Lac Croche. 


—M Kavanagh a eu l'honneur 
d’être élu préfet de la municipalité 
de Fort Qu’Appellk:. Jes membres 
du conseil municipal, tous protes- 
tant, n’ont pas suivi la ligne de con- 
duite du Mau en choisissant pour 
maire le seul catholique qu'il y a 
parmi eux. 

—La construction du chemin de 
fer entre le C. P.R, et Fort Qu’Ap- 
pelle paraît être assurée pour le 
printemps prochain. 


—Notre moulin fait de l’excel- 
lente farine, surtout depuis qu'on y 
a introduit les rouleaux et toutes les 
dernières améliorations. 

a rm 


JAMES E. P. PRENDERGAST, 


Avocat, Rédacteur d’Instrnments, 
etc, etc. 


Bureaux : 
y VENUE TACHE,  SAINT-BONIFACE. 


AVIS PUBLIC. 


LÉGISLATURE DE MANITOBA. 


Régilements relatifs aux Avis de Bills 
Privés 


52. Toutes demandes de Bills Privés, 
tombant dans les attributions de l'Ass-m- 
blée Législative de Manitoba, d'après 
‘“l’Acte de l'Amérique Britannique du 
Nord, 1867," soit pour la construction d'un 

nt, d'un chemin de fer, d’un chemin à 

arrière, ou d’une ligne télégraphique ou 
de téléphone , soit pour la construction ou 
l'amélioration d’un hâvre, canal, écluse, 
digue, une glissoire, ou autres travaux 
semblables ; soit pour la concession du 
droit d'exploiter un bac, l’incorporation de 
professions ou métiers, ou compagnies à 
fonds social; ou pour çconcéder à qui que 
ce soit des droits ou privilèges exclusifs ou 
particuliers, ou pour la permission de faire 
quoi que ce soit que pourrait compromettre 
les droits ou la prapriété d'autres indivi- 
dus, ou se rapportant à une classe parti- 
vulière de la sacieté; ou pour faire à un 
acte antéri-ur, aucun amendement d’une 
nature semblable, —exige la publication 
d'un avis signé par ou pour les requérants, 
spécitiant clairement et distincwement la 
nature et l’objet le la demande, et si la 
demande se rapporte à des travaux pro- 
jetés, indiquant en outre le lieu où ils se- 
ront exécutés , ces avis seront insérés dans 
chaque numéro de la Gaszelle de Maniloba, 
et dans deux autres journaux l’un publié 
en anglais et l’autre en français pendant 
une période d'au moins quatre semaines, 
durant l'intervalle ds temps écoule entre 
la clôture de la session précédente et la 
prise en considération de la pétition ; et le 
requérant devra sous deux semaines après 
la première publication de tel avis dans la 
Gazelle de Maniloba remettre une copie de 
son Bill, avec la so:nme de cent piastres. 
si le dit bill n’a pas plus que dix pages et 
dix piastres additionnelles pour chaque 
page en sus de ce nombre, et pour les lins 
du présent réglement 450 mots sont censes 
former une page, entre les mains du grel- 
fier de la chambre qui devra de suite faire 
imprimer le dit bill. Copies des journaux 
contenant la première et la dernière inser- 
tions de telavis seront envoyées par les 
parties intéressées au greffier de la cham- 
bre pour être déposées dans les archives 
du comité des ordres permanents. 

3. Le grefli-r de la chambre devra du- 
rant le mois suivant la prorogation de 
chaque session, transmettre au Trésorier- 
Provincial un etat detaillé de toutes les 
sommes reçues par lui comme dépôt sur 
Bills Privés, avec la balance qui lui reste 
en mains, déduction faite de teiles somiunes 
remises aux requérants par ordre de la 
chambre. 

54. La remise d’un dépôt fait sur un Bill 
Privé ou d’ancune partie d'icelui ne sera 
autorisée par la chambre qu'à moius 
qu’elle n'ait été recommani:iée par le comité 
chargé de le prendie en considération, ou 
à moins que le bill n'ait été retire, rejeté, 
ou qu'aucun rapport n'ait êlé fait, dans 
tous les cas les dépenses actuellement en- 
courrue-s serom déduites du dépôt reçu. 

556. Avant d'adresser à la chamire au- 
cune pétition demandant la permission de 
présenter un Bill Privé, pour la coustruc- 
tion d’un pont de peage, les personnes se 
proposant de faire cette pétition, doivent 
en donnant l'avis prescrit par la règle pré- 
cédente et de la même manièr-, donner 
aussi avis des péages qu'elles se proposent 
d'exiger, de l’etendue :lu privilège, de la 
hauteur des arches, de l'espace entre les 
cujees ou piliers pour le passage ds ra- 
deaux et navir*s ; mentionner aussi si elles 
ont l'intention de consuuire un poni-levis 
ou non, et donner les dimensions de tel 

nt. 

56. Avant qu’une requête demandant la 
permission de présenter un bill pour la 
construction de chemins «le fer, chemins à 
barrière ou canaux ne soit reçu“ par la 
chambre, la personne ou les personnes 
faisant la demande devront pour tel b:ll 
dépos-r entre les mains du greffier les docu- 
ments suivants : 

(1.) Une carte ou un plan d'ap:ès une 
échelle de pas moins d'un demi pouce au 
au mille, désignant la location sur laquelle 
on se propose de construire l'ouvrage pro- 
jeté et indiquant aussi les lignes ‘les tra- 
vaux d’une nature analogue C'nstruits ou 
autorisés qui a'ectent d’une manière quel- 
conque le district ou quelque partie d'ice- 
lui, où les travaux projetés devront servir. 
Cette carts ou ce plan devront être signés 
pe l'ingénieur ou la personne qui les aura 
aits. 

(2.) Un livre de renvois ou seront entrés 
distinctement les informations suivantes, 
en cédules séparées, savoir : 

Cédule A. nom d-+ chaque Munici- 
pulilé dans les limites de laquelle l’on a 
l'intention de faire les travaux projelés ou 
aucune partie d'’iceux ; la population de 
telle municipalité, telle que donnée dans 
le rapport du dernier recensement précé- 
deut ; la valeur imposable d> la propriété 
de telle municipalité telle que donnée dans 
les derniers rôles d'évaluations précédents ; 
et la présente cédule pourra contenir dans 
un élat séparé, des informations analogues 
relativement aux districts adjacents qui 
doivent bénéficier des travaux projetés. 

Cedule B. Une d-scriptioa générale, de 
l'étendue, du caractère des travaux pro- 
jetés, et une estimation de leur coût pro- 
bable, distinguant entre les items généraux 
de coustruction, et leur coût respective- 
ment ; et la nature, l'étendue et le eoût 
probable des engins, des chars, ou autre 
matériel ou éqmippement devant être em- 
ployés et nécessaires à la mise en opéra- 
tion de l’entreprise projetée; cette ccdule 
devra être signee par l'ingénieur ou la 
personne qui la préparera. 

Cédule C. Un exhibhit, indiquant le mon- 
tant tota) du capital que l’on se se 
de prélever pour les tin: de l’entreprise, et 
la manière en laquelle l'on a l'intention de 
le prélever, si c'est au moyen d'actions 
ordinaires, d'obligations, déb#ntures ou 
autres garanties, et le montant de chacune 
respectivement. 

édule D. Une estimation des revenus 
probables de l'entreprise projetée, indi- 
quant les s. urces d'ou l’on espère les tirer, 
les recettes annuelles provenant de chaque 
source respectivement, le coût probable 
annuel de la mise en opération, ou les 
dépenses d'exploitation, et le bénéfice net 
qui pourra être apyliqué annu-tlement au 
paiement de l'intérêt des placements ; ces 
cédules devront être signées par la per- 
sonne qui les préparera. 

57. Tous les bills privés demandant des 
actes d'incorporations devront être rédiges 
de manière à y incorporer, en les spéci- 
fiant, les clauses des actes ux concer- 
nant les détails qui font l’objet de ces 
bills ; des rais ns spéciales seront données 
chaque fois que l’on aura l’inteution de se 
départir de ce principe. ou que l’on voudra 
y introduire d'autres dispositions concer- 
nant crs détails ; et une note sera ann-xée 
au bill indiquant les dispositions au sujet 
desquelles l'on entend s'écarter de l'acte 
general : les bills qui ne seront pas rédigés 
conformément à cette règle, devront être 
remodélés par les auteurs et ré-imprimés à 
leur frais, avant qu'aucun comité en exa- 
mine les clauses, 


C. A. SADLEIR, 
Greflier de l'Assemblée 
jno.s 2.87. sine 


AVIS 


Avis est par les présentes donné que de- 
mande sera faite à la Législature de la 
Province de Manitoba, à sa prochaine ses- 
sion, pour un acte incorporant “ l'Associa- 
tion des commis voyageurs du Nord-Ouest 
du Canada,” ayant pour objet l'avance- 
ment et le succès de ses membres, d'assu- 
rer la vie de ses membres contre les acci- 
dents, d'appliquer ses fon‘is à des béré- 
fices ou des bonus aux membres où de 
payer aux p'rsones qu'ils auront avanta- 
gees, l'assurance sur la vie ‘es membres 
lors de leurs décès et pour d'autres fins en 
rapport avec une association de ce genre. 

alé à Winnipeg ce 15 jour de Janvier 
A.D. 1887. 
W. REDFORD MULOCK, 
Solliciteur des réquérants. 
4ins. 27, 1, 87. 


CONTRAT DE LA MALLE. 


DES SOUMISSIONS  CACHETÉES 
adre-sées au Maitre Général des Postes, 
seront reçues à Quawa, jnsqu'à midi. ven- 
dredi, le 4 mars, 1887, pour le transport 
des malles de Sa Majesté, sur un contrat 
offert pour quatre ans, tous les quinze 
jours, aller et retour, entre 


BATOCHE ET SASKATOON, 


vid Saskatchewan, à compter du premier 
avril prochain, 

Le transport devra se faire dans une 
voiture convenable. 

Le courrier laissera Batoche chaque se. 
cond lundi après l'arr.vée da la malle de 
la station de Qu'Appeile et arrivera à Sas- 
katoon dans les vingt-huit heures. 

Laissera Saskatoun le mereredi suivant 
à 6 00 a.m.. et arrivera à Baloche dans les 
vingt-huit heures ou avant l'arrivée de la 
malle venant de Prince-Alhert. 

Des avis imprimés contwnant plus d'in- 
formations quant aux conditions du eon- 
trat offert, peuvent être vus et des for- 
mules de soumissiun obtenues aux bureaux 
de Batoche Saskatchewan, Saskatonn et 
Prince-Albert, ou au bureau du soussigné. 


W. W. McLEOD, 
1nsprcteur ds Postes, 
Bureau de l'Insprcteur des Bureaux de 
Postes, Winnipeg, 7 janvier 1887. 
3ias 20, 1. 87. 


AVIS. 


Avis est par ls présentes donné qu'une 
demaniie sera fuite à l'Assemblée Législa- 
tive de Manitoba, à la prochaine session 
pour incorporer la compagnie ‘The Cans- 
diau Live Stock Insurance Company (Li- 
mited),”’ dont la nature et l'objet sont d'us- 
surer les chevaux el les bestiaux, el les 
bêtes à cornes généralement contre Îles 
injures provenant d'accidents, ou contre la 
mort et de faire en outre des affaires d'as- 
surance sur les bâtisses et les proprietés 
personnelles généralement contre les pertes 
et les dommages causés par le feu, la fou- 
dre, et le vent ou aucun d'eux, Le capital 
sera de cinq cents mulle piastres #500,001, 
avec privilège ‘6 l'augmenter jusqu'à un 
miliion de piastres $1,000.0C0. 

Daté en la cité de Winnipeg, ce 6ième 
vur de decembre A.D. 186. 
4ns.10.14 86 

HORACE E. CRAWFORP, 


Solliciteur «les requérants. 


A VIS 


Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite à la Législaiur de 
Manitoba, à sa prochaine session, pour la 
passation d'un arte pour amender l'acte 
incorporant la compagnie ‘“ The Saskalche- 
wan and Western Railway Company.” en 
exemplant tous les terrains oc royes par le 
Gouveruement du Cunada de responsabilité 
pour les bons de la compagnie, et autori- 
ser celle dernière à donner une hypothè- 
que séparée sur ces lerrains, aussi en 
amenr-lant les srctions 15 :1 16 ‘{u dit acte, 
en autorisant la compagnie à éwmattre du 
caj'ital préférentiel pour un montant n'ex- 
cédant pas cinq mille piasires par mille, 
a donnera droit aux porteurs à des «dhivi- 
endes qui ne seront pas cumulatif à un 
taux n'excédant pas cinq pour cent par 
année, mais sans donner le privilége de 
voter et d'être élu directeur ; aussi pour 
coutirmer un bail du chemin de la dite 
compagn e à la compagnie “ The Maniloka 
and North Western meer à of Canada." 
pour quatre-vingi-dix-neuf ans, et pour 
d'autres fins. 

Daté à Winnipeg, le 17 décembre 1886. 


W.R. BAKER, 
Secrétaire. 
MacDonazv, Tupper & PHIPPEN, 
Soiliciteurs pour la Compagnie. 


4ins.23.12.86. 
AVIS 


Avis est par les présentes donné que la 
Compagnie de Gaz #t de Lumière Elec- 
trique «le Manitvbe, s'adress-ra à la Legis- 
lature de la Province de Manitoba, à sa 
prochaine session, pour obtenir un acte 
pour rendre valides et obligatoires pour la 
compagnie et ses successeurs, les débens 
tures qu'elie a récemment émises au mons 
tant de soixante-deux mille livres sterling, 
et aussi pour rendre vali les et obligatoires 
pour la compagnie toutes les hypothèques 
données par elle, ou qu'elle prurra donner 
à certains lidéi-commissaires pour garantir 
le paiement du principal et de l'intérêt des 
dites débentures, et déclarer que les dites 
hypothèques seront des garanties bonnes 
et valides, et une première charge sur tous 
les biens réels et personnels de la compa- 
gnie sans ecregistr-ment ou production 
dans aucun bureau public, au-si pour 
rendre bons et valides, tous les réglements 
et résolutions en vertu desquels les dites 
débentures out été émises et les dites hypo- 
thèques ont été ou seront données, 
=. ce 3ème jour de janvier AD. 


188 
EWART, FISHER & WILSON, 
Solliciteurs des Requerants. 
4ins.13.1.87 


AVIS 
COMPAGNIE ‘ PUORTAGE-LA-PRAIRIE 
AND LAKE OF THE WOONS RAIL. 


WAY AND NAVIGATION 
COMPANY." 


Avis est par les tes donné qu'uné 
Aemande sera faite au Parlement du Cana- 
da, à la prochaine session. pour la passa- 
tion d'un acte incorporant une compagnie 
pour la construction d'uu chemin de fur et 
d'une ligne de télégraphe électrique, de la 
villé de Portage-la-Prairie, dans uns direc- 
tion sud-est, jusqu’à un point de la Fron- 
tière Internationale, à ou près du Lac des 
Bois, et pour construire un embranche- 
ment de la dite ligne à partir d'un point de 
la dite ligne principale, dans une direclion 
sud, jusqu'à un poiut de la Frontièrs Inter. 
gs cs 2e rangs 4 et 5 à l'ouest 

u premier idien principal, dans la 
vince de Manituba ; gr Lo ds er: 
sur la rivière Assiniboine «1 la rivière 
Rouge, aux endroits où traversera la dite 
us" pour exploiter et mettre en opéra- 


les dites rivières et le dit Lac des Bois : 
pour telles autres fins qui pourront être 
mentionnées dans l'acte. 


MeAuraun, Dexren & Dexovan, 
Solliciteurs des requerants. 


4 décembre, 
ÿ ins 16 ue 


AVIS. 


MAMITOBA CENTRAL RAILWAY. 


Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faile à la Légisiature de 
Manitoba, à sa prochaine s-ssion, pour là 

tion d'un acte, à d'effet de faire revivre 
‘Actes pour incorporer l« chemin de fer 
“The Manitoba Central Ralrway ” et ses 
amendements et pourvoir à la construction 
d'une ligne de ciwanin de chemin de fur 
partant de la cite de Wiuniypg jusqu'à ua 
point où des points sur la 49ème parahèle 
de latitude nor.i, connue comme la frontière 
internationate, e pour d'autres ame «de- 
wents au dit acte et pourvoir à la refonte 
des dits actes. 


McARTHUR, DEXTER & DENAVAN, 
Solhiciteurs des requérants, 
Winnipeg. 14 ‘lévembre 1886. 
4ins. 16.12,86. 


7 MADAME HBLAis, 
MODISTS. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE, 
MANITOBA. 


Etoffes à robes en grande variété. 


Toute étoffe achetée chez Madame Blais 
sera taillée gratis, sur demande, 


Ouvrages faits à bas prix, 


Une visite est sollicitée. 
tan 15 4 86. : 


AVIS. 

Avis public est par les presentes donné 
que demande sera faite à l'Assemblée 
Législative de Manitoba, à sa pruchaine 
session, d'un acte pour incorporrr la com- 
pagaie The Manitoba Life Assurance Com- 
pany avec tous les pouvoirs el pritilrges 
ordinairement conferes aux assurances sur 


la vie et pour d'autres fins, 
Daté ce 27ème jour de décembre AD. 


1886. 
PATTERSON & BAKER, 
Solliciteurs des Reyuérants, 
Gins.30.12.86. 


VICK'S 
j L "” ! à 
à EE — AD AR" 
FLORAL GUINE FOR 1887 
o® ready, contains ? Colored Pilates, hundtreds of TI- 
ustrations, and nearly 200 pagre-©2 pertaining tn Cine 


deniag and Flower Culture, and over 1 0 containine an 
Ju frated List of nenrlv all the FL soé VEGE- 


Li “un, with directions hmw to gr them 
where the Lost AFF DS, PLAN TS, nn TL 
can be . with prices of enci. ist mai 
free on receipt of 10 cents, and the 10 cents may bede- 
duected from the fret order sent ua, Erery one Inter: 
rden, or who desires pond, LA 
We refer to the millions whé 
Vick's Boods nt F'rad- 
« SLLDAMA 
Rochester, À. Y… 


esed in n 
should have this work, 
have used our seeds, Duy on 


quarters. JAMES VI 


RICHARD & CIE, 


IMPORTATEUHS DE 


Vins, Liqueurs et 
Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG, 


(0:0:0} 
Les À mateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre étalflisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de Ja Pro- 
vince,.et nous promet- 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 


Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantitlons sur de- 
mand». 


N. D. BECK 


Buccesseur de Hoyal & Prud'homme, 


Avocat, Procureur, Sol!iciteur de la 
Compagnie de Prêt * Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 


NOTAIRE PUBLIC gr RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS, 
BUREAU : 


No. 844, Rue Principale, 


WINNIPEGQ. 
\ Imnipeg, 9 Nos. 1882, 


jno. 


GEO. E. FORTIN, 


Avocat. 
No. 366, RUE PRINCIPAL, 


WINNIPEG. 
6m 18,6,85 


EDWARD KELLY 


Appareils de Chauffage à Vapeur et à 
Eau Chaude. 


Ouvrages de Plominer et poseur de 
tuyaux à gaz. 


bateux à vapeur où autres sur No. 313, Rne Principale, Winnipeg, ‘Man 


ous À Devis et Estimations fournis sur 

nae. 

Tuyaux, Valves, Fournitures, Pompes, 
eic., toujours en maius. 

Une visite est sollicitée, 


| 


cnhétsngtmmepentinn 


| COUPE GRATIS. 


| 


Tr : : 
Le plus grand choix de Marchandises 
qui ne s’est jamais vu dans 

la Province. 


—————@ 


| 


HABILLEMENTS 


HOMMES. JEUNES GENS: et ENFANTS. 


Venant de recevoir la balance de nos Impor- 
tations d'Automne et d'Hiver, que nous avons 
plus que doublés cette année, vû le grand 
nombre de commandes dont on a bien voulu 
nous favoriser par le passé, nous pouvons 
maintenant exécuter tous les ordres que l'on 
voudra bien nous confier. 


pafuoo mb æn99 p s10Y 


toi 


Poar Pardessus, 

Drap Motonné, 

Drap Pilot, 
Diagonal, Tweeds, etc. 


Pour Habillements. 


Le plus grand assortiment de Draps, Serges, 
Tweeds Français, Anglais et Américain, etc. 


Hardes-Faites. 


L’assortiment dans cette ligne comprend 
Pardessus, Pantalons et Habillements complets 
et est tellement varié que nous ne pouvons l’é- 
numérer. 


Drap Melton, 
Drap Castor, 
Serge Noire, 


on vous les taillera sans charge extra. 


"M17X0 98109 SUES UI91[18} S2[ SNOA UO 


CAVAHVI Ÿ NIAHONV'I 2049 SPOOMI, SOA 1970498 ZOU9 À —"#JUOW2]NIQUET SAN?) PU 


Lainages. 


200 doz de Corps et Caleçons en laïne. 
Vestes en lainé, etc. 


fectionnent leurs Habillements.—-Venez acheter vos Tweeds chez LANGEVIN & GAREAU, 


Chemises en laine. 


à Chaussons en laine, etc. 
ê Divers. 
8 Gants et Mitaines en Kid, Drap, Laine, etc. 
ÿ Cravates, Collets, etc. 
78 
à Casques en Fourrures. 
% 
LANGEVIN & GAREAU, 
Coin des Avenues Tache et Provencher, 
SAINT-BONIFACE. 


COUPE GRATIS. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


'PILULESTIONCUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 

Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
.- 78, NEW OXFORD STREET, auparavant 8838, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., ?s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
Les acheteurs sont priés de regarder l’étiquetta qui se trouve sur chaque Pot et Boite. 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, C’est de la falsification, 


| 


LE 
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ae 26 WW 


S> 5 1bs de Thé du 
Japon, de qualité 
supérieure, feuille | 
naturelle, pour 81.00. 


OUTI 


EN 


— POUR — | 
ONTARIO WE 4 lbs de Thé | 
a Noir, qualité supé- | 


$1.00. 


rieure, pour 


Tout L'EST 


Achetez vos BILLETS viâ la CÉLÈBRE 
VOIE FERRÉE 


ALBERT LEA ROUTE 


Qui est devenue sans contredit, le CHEMIN 
LE PLUS POPULAIRE entre 


W, Paul, Minneapolis et Chicago! 


Les CHARS DE JOUR sont 


120 1bs de Sucre Blanc 
pour $1.00 à ceux 
qui achèteront 5 1bs 
de Thé à 50 cts la 


livre. 


[Nous parlons le fran- | 
çais. 


-conforta | | 
TT ocoirel À 7- G- MILLS & CIE, | 
attaches a chaque convoi. ! Marchands de Thés, 


@æ PAR CETTE ROUTE LES VOYAGEURS DE <2ÿ 
&æ WINMPEG ARRIVERONT À CHIUAGO &p 
V'LUS À BONNE HEURE QUE PAR 

AUCUNE AUTRE. ÿ 


La voi? traverse la région c'e l'Ouest qui 
produit le Blé et :s Maïs’ par excellence ; 
le paysage est incompæwrable. Raccorde- 
ment avec les Gares de l'Union. Cent 
cinquante livres de baggage transportées 
gratis pour chaque billet. Taux des plus 
réduits. 

Achetez des billets, des cartes, des indi- 
cateürs des Agents des billets des lignes 
qui se raccordent avec L’'ALBERT LEA 
dans le Norii-Ouest, ou écrivez à 

JOE. A. McCONNELL, 
Agent des Passagers, 
Minneapolis, Minn. 


368 rue Principale, 


Winnipe | 
la 10,6,86 P j 


JAMES PERRAULT, 


TAILLEUR DE PIERRE, ENTREPRE- 
NEUR pe MONUMENTS FUNÈBRES, 
MAÇONNERIE, Erc. 


( 


M. Perrault exécutera sous les plus 
courts délais tout ouvrage en pierre qu’on 
voudra bien lui confier. 


Adresse :—Avenue Taché, près de la 
résidence de M. W. L. Tait, 


Bureau de Poste, Boite 152, 
lan 17 12 85 Saint-Boniface, Man 


u à 
8. F, BOYN, 
Agent Général des Billets 
et des Passagers, 
Minneapolis, Minn. 
jno 4,2,86 


ee 


VENTE 


A GRANDS SACRIFICES 


— DE — 


Marchandises Seches 
et de Fourrures 


— À — 


—LION D'OR.— 


LA PLUS GRANDE VENTE QUI SE 
SOIT JAMAIS FAITE À WINNIPEG. 


Première qualité de Manteaux d'’Astra- 
can, valant 530.00, réduits à $20.00. 

Toutes nos marchandises scnt marquées 
maintenant aux prix du gros. Exewple: 
les meilleurs cotons, 36 pouces de large, 
à 34 et 5 cents la verge. 

Remarquez bien notre annonce la se- 
maine prochaine, Elle portera quelzue 


AU LION D'OR. 


PARKES & CIE. 


432, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 
9,11 à !, 87. 


GUILBAULT et LANTHIER 


BLOC ROYAL, 


Avenue Provencher, 
SAINT-BUNIFACE. 


chose d’intéressant. 


MM. GUILBAUT & LANTHIER ont 
l'honneur d'informer leurs amis et le pu- 
blic en général qu'ils ont ouvert un éta- 
blissement de FERBLANTIER à l'ancienne 
place de M. G. Longpré, et loutes com- 
mandes qu’on voudra leur confier seront 
exécutées à des prix très-modérés et sous 
le plus court délai. 

Couvertures eu Fer Blanc, 

Tôle Galvanisée, 
Tôle Noire ; 
REPARATION DE TOUTE ESPECE, Etc. 


M. Lanthier s’occupera aussi de poser 
les appareils de chauffage et exécutera tout 
ouvrage en plomb. 


Une visite est sollicitée. 
N'oubliez pas l'endroit : 


Gul bault et Lanther, 


« BLOC ROYAL.” 
Avenue Provencher, 


SAINT-BONIFACE. 
2m. 16. 9.86. 


————— 


N'oubliez pas l'Endroit ! 


CHEZ 


MAR GENTES & IL 


ne 


Vous pouvez avoir 20 1bs de beau 
Sucre pour $1.00 eu achetant 5 1bs 
de bon Thé Noir ou vert à 50 cts la 
hvre. 


Vous pouvez avoir 10 1bs de Sucre 
pour 50 cts en achetant 3 Ibs de Thé 
Vert ou noir à 50 cts la livre. 


C'est là aussi que vous pouvez 
avoir 5 barres de Savon Impérial 
pour 25 cts. 


Nulle part ailleurs vous pouvez 
avoir la 


Fleur Patent Process pour 82.4) 


“Strong Baker “2.00 
is  XAXX RE © 
“  Superfine “1.00 


F. GENTES & CIE. 
Bloc LaRivère, 
Avenue TFaché, 
Saiut-Boniface. 
3m14,10,86 


BATES & PARE, 


(Membres de la Société des Ingénieurs de 
l'Ouest.) 


SOLLICITEURS DE 


BREVETS D’INVENTION, 
Caveats, Marques de Commerce, etc. 
204, Dearborn St.— Office 71 ‘“ Honoré 
Building,” Chicago, Illinois. 

Les seuls Français solliciteurs de brevets 
d'invention aux Etats-Unis. 

Informations gratis, — 
Correspondance sollicitée. 
Branches d’affaires à Washington, D.C., 
(622.F.St., N. W., P.0. Boite 568.)—Mont- 
real, Cavada, 58 rue St. Jacques ;—San 
Françisco, Cal., 51 Beale St. 
3m. 5. 8. 


+ à 0 0 à 0 te 


LE’ MAT TOBA: : 


Le Grand Remede Francais 


LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 


ss 


RÉCOMPENSE—Les dames qui feront 
usage de ces pilules pendant ue périoie 
raisonnable, et d'après les instructions, et 
qui ne seront pas guéries de quelqu’une 
ues maladies pour lesquelles elles sont 
recommandées, seront remboursées de leur 
argent sur demande faite à notre bureau, 
mais elles ne doivent pas faire usage des 
pilules pendant l& grossesse. (Ces pilules 
sont composées de médicaments les plus 
purs et reconnue pour agir directement sur 
les organes génitaux des femmes. Elles 
sont enveloppées Jans des capsules à 
l'épreuve de l'air, el de cette manière elles 
peuvent conserver toute leur force et leur 
efficacité pendant des années sous tous 
les climats. 

Assurez-vous que l'on vous donne la 
véritable pilule Périodique du Dr Ledur. 


McGOWN & COCKBURN, 
888, Rue Principal, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
Correspondance sollicitée. 
6 30,12,86 


LE STARR KIDNEY PAD. 


Est un remède, sûr et infaillible dont les 
effets sont durables pour les maladies, el 
affections des roghons, de la v'ssie et des 
voies urinaires, ou autres donnant des 
maux de reins et de côtés, etc., ou produi- 
sant des désordres tels que les urines fré- 
quentes et difficiles, douloureuses ou trop 
abondantes, la retention et le sédiment de 
l’urine, des symptômes d'hydropisi», etc., 
dénotant la présence des affections ordi- 
naires des organes sécrèleurs de l'urine 
telles que la grarelle, le catarrhe de la 
vessie et des canaux, la maladie de Bright, 
l'hydrorisie, les calculs, la débilité ner- 
veuse. 

On peut se procurer gratis des pamphlets 
et des témoignages chez les pharmaciens. 

Prix, sachet pour enfants, $1.50. Remède 
efficace pour les enfants qui souffrent des 
faiblesses de reins. 

Sachet ordinaire 82.00. Sachet de reins 
spécial puur les maladies chroniques. 

La Cie Starr Kidney Pad de Toronto, 
continue d'introduire dans cette Province 
leur fameux remède, et il n'est que juste 
d attirer l'attention sur la longue période 
de succès qui a accueüli son grand:anti- 
dot-pour tant de maladies doulouréuses. 
Le témoignage de pzrsonnes dignes de 
foi démontrent que des cas invetéres de 
maladies de Bright et de rognons ont été 
guéris par l'usage de ces sachets, qui n’ont 
pas d'égaux pour le trdfèment des diflor- 
mités du dos, les faiblesses des organes 
lombaires et urinaires. 

(Victoria Colonist, Sept. 11, 1886.) 


Insistez pour avoir ce que vous deman- 
dez. On sollicité des correspondances, 
McGOWN & COCKBURN, 
883 Rue Principale, Winuipeg, 
Seuls agents pour le gros. 


6m 30,12,86 


PENIONNAT 
SAINT-BONIFACE, 


SOUS LA DIRECTION DES 


KR. Sœurs de la Charité 


a 


Les religieuses qui dirigent ce pension- 
nat sous l'iliustre patronage de Sa Gran- 
deur Mgr Taché, Archerèque de Saint- 
Boniface, sont heureuses de proliter de la 
circonstance pour signaler à l'attention 
des familles et aux amis de l'éducation en 
général, les excellentes conditions de bien- 
être et de confort dans Jesquelles elles se 
trouvent dans leur nouvel établissement. 

Cet édifice ne le cède à aucun établisse- 
ment du même genre en Canada ou ailleurs 
Salles spacieuses, pien éclairées et ventil- 
lées, classes confortables, dortoir magni- 
fique, système de chauffage des plus amé- 
liorés, parfaite sécurité contre l'incendie, 
jardins ct cours de recréation dans un site 
des plus salubres et des pius agréables, 
tels sont quelques-uns des principaux 
avantages offerts par le nouveau pension- 
nat. 

On connait les cours suivis par les 
élèves des RR.SS. de la Charité du Cou- 
vent de Saint-Boniface, sous la haute 
direction de Monseigneur l’Archevèque 
Taché ; ce cours comprend l'étude de la 
religion, les sciences usuelles et les arts 
d'agrément, et à reçn l'approbation des 
autorités les plus compétentes. 

Admission des élèves sans aucun égard 
à leurs croyances religieuses; “ependant, 
toutes sont tenues de se conformer exté- 
rieurement à la règle. 

Le pensionnat de Saint-Boniface compte 
37 années d'existence. 

Bulletins de conduite et d'application 
envoyés aux parents. 

L'année scolaire est de dix mois; deux 
mois sont payables d'avance. 

Pension et enseignement des langues 
française et anglaise... .… .…....$10.00 


Musique et usage des pianos... 3.00 
DORRID eme mme LD 
Blanchissage ...........,............. 2.50 
Lit cumplet seu ssssssus sosses 1.00 


Droit d'entrée, (payable une seule 

[OIS) sen eee 0.00 

Les élèves doivent être munies d'objets 
de toilette, d'un couteau, d’une fourchette, 
de cuillères et d’un gobelet, de servietLes 
de table, de linge de dessous en quautité 
suflisante surtout pour celles dont le 
blanchissage se fait dazs l'institution. 

Le costume strictement ob'igatoire, con 
siste en une robe de mérino noir, une 
collerette du même étoffe pour les sorties. 

Avant de préparer ce costume les pa- 
rents voudront bien prendre des renseigne- 
ments au pensionnat. 

Chaque élève doit être munie de deux 
voiles de net uui, un uoir et un blanc. 

L'étoffe pour le costume ainsi que jies 
effets de toilette, de dessin et d'ouvrage de 
goût peuvent être fournis nar te pension- 
nat, paiement exigé d'avance. 

Les livres et les letires sont soumis à 
l'inspection ds la directrice. 

Excepté dans les cas de maladie grave 
ou pour des raisons incontrôlables, il n’est 
fait aucune dé Juction pour l'absence ou la 
sortie d’une élève avant la fin «’un terme, 

Les élèves peuvent recevoir des visités 
le dimanche entre les cfic*s religieux jus- 
qu’a 5 heures et le jeudi de 1 heure à 5} 
heures. 

J1 n'y a d'admis que les proches parents, 
les tuteurs ou autres personnes dûment 
autorisées. 


Manufacture de Laine 


DE MANITOBA, 
A Saint- Boniface, Manitoba. 


LES SOUSSIGNES ont l'honneur d'in- 
former le public qu'ils sont et seront tou- 
jours is à remplir toute commande pour 

AINE, ETOFFÉES, FLANELLES, TRI- 
COTAGES, CARDAGE en rouleaux et en 
pièce, 10 cents la livre. 

Les ouvrages seront faits sous le plus 
court délai, et aux prix les plus réduits. 

Les plus hauts prix du marché seront 
payés pour la laine. 

’on s'occupera aussi à casser le grain, 
et ce, à meilleur marché qu'ailleurs. 


W. L. Tate & Cie. 


an 1012 85. 
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DIVISION OUEST 


SERVICE DES CON VOIS. 


CHANGEMENT D'HEURES. 


A partir du 3 Janvier 1886, et jusqu'à 
nouvel ordre, le service des convois se fera 
comine suit : 

Lisez en descendant. | Lisez en montant. 
Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest. 


Départ. Stations. Arrivée. 
+ 615pm..…… 5 Winnipeg... + 810 a m 
1155pm....Portage-du-Rat.… 2 18 a m 
6 10 a m.…....…. Ignace... + 749 pm 
+ 915 am... Savanne.….…… 4°23pm 
Arrivée Départ 


100 pm...2 Port-Arthur 3... #12 306 pm 


Allant à l'Ouest, Ailant à l'Est 


700am 


Départ Stations. Arrivée 
+8 49 a m..… 2 Winnipeg 2... Ÿ 5 15 pm 
11 10 a m...Portage-la-Prairie. 235 pm 
+ 130 pin….….Carberry…..…..t11 45 a m 
315 pm. ….…Brandon.……….. ft 9 15 am 
4 45 p m......… Virden.. + 635pm 
5 33 pm... Elkhorn 544am 
6 40 pm... …Moosomin...… … 4 35 a m 
+ 910 pm... Broadview 210am 
1 30 am... Qu'Aprelle..…… . 1110pm 
3 40 am... Régina + À m 
625amals 51 +7 30 pm 
Ë 55 a m L 14 } Moose Jaw}j{air 00 pm 
+ 12° pm...Swilt Current... +11 45 a m 
6 55 pm..….Maple Creek... 5 40 a m 
10 55 pm a 14 | Medecine | 16 1 12 40am 
1135pmlil } Hat j13a+1 30 pm 
+ 705am.....… NET Li pm 
71035ama 8 | 12 30 pm 
12 01 pm 1104 CA88rY }]2a 11308 m 
+ 
il 


4 25 p m..….a 10 Canmore 1? 1. 


Allant vers le Sud Allant vers le Nord 


Départ Stations. Arrivée 
+ 9 45 pm... 1 Winnipeg …… ? 5 25 pm 
12 15 pm..…Dominion City.  252pm 
Arrivée Départ 
+12 40 pm... Emerson 1... + 225pm 
Depart Arrivee 
8 15a m2 Winnipeg 2... +6 20 pm 
11 00 a m......… Morris. 4... 3 30 pm 
+11 45 a m......Rosenfell …… . +245pm 
Arrivée Départ 
12 45 pm... 2 Gretna 2... l45pm 
Départ Arrivée 
12 15 pm.....2 Rosenfelt 2.....+11 45 a m 
210 pm... Morden …...… 9?25am 
Arrivée Départ 
4 30 p m 2 Manitou 2... 745am 
Allant Nord, AfHant Sud. 
Départ Stations. Arrivée 
400pm...6 Winnipeg …… + 930 a m 
Arrivée Départ 
730am 


6 00 pm...Selkirk-Ouest 7... 


Allant à l'Ouest. Allant à l'Est. 


Départ Stations. Arrivée 
+ 930am......6G Winnipeg... + 302 pm 
10 30 a m....Stony Mountain. 2 00 pm 
Arrivée Départ 
10 55 a m..…..Stonewall 6... 1 30 pm 


Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est 
Départ Arrivée 
+10 30 am...…9 Winnipeg... f 7 10 pm 
11 40 am....…..Headingly..….…. 6 15 p m 
Arrivée Départ 

+ 215pm})Bout du Das } 
} Ma 8. W B 10. f f 3 45 pm 


+ Stations où l’on peut manger. 

1. Chiaque jour. 2. Tous les jours ex- 
cepté le dimanche. 3. Tous les jours 
excepté le mardi. 4. Tous les jours excepté 
le mercredi. 5. Tous le: jours excepté le 
samedi. 6. Mardi, jeudi et samedi. 
7. Lundi, mercredi et vendredi. 8. Diman- 
che et mercredi. 9. Lundi ot mercredi. 
10. Dimanche. 11. Mardi et samedi. 12. 
Lundi 13. Mardi et jeudi. 14. Mardi, 
Vendredi et samedi. lo. Tous les jours 
excepté le lundi. 16. Dimanche, mardi et 
jeudi. 

CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATIACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l'Est de Brandon marche- 
roat d’après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Canmore d'après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Canmore d'après le temps moyen du 
Pacifique. 


JOHN M. EGAN, W.C. VANHORNE, 
Surint. Général, Gérant Général 
ROBERT KERR, 
Agent Général des Passagers. 


jno.18.12.84. 


$500 de Récompense ! 


Nous paierons la somme c1 dessus pour 
lous les cas de maladie du foie, dyspepsie 
maux de tête, indigesticns et constipation 
que nous ne pourrons pas guérir avec les 
Pilules Végétales de West pour le Foie, 
lorsque les directions auront été suivies à 
la lettre. Elles sont purement végetales 
et ne manquent jamais de donnet satisfac- 
tion. Elles portent une enveloppe de sucre. 
Grandes boites contenant 30 pilules, 25 
cents. En vente chez tous les pharma- 
ciens. Defiez-vous des imitations et contre- 
façons. Les pilules authentiques ne sont 
fabriquéés que par John C. West et Cie. 
“Les Fabricants de Piluies.”’ 81 et 83 
King St. East, Toronto, Ontario. Petits 
paquets d’essai expédiés gratuitement par 
la malle sur réception d’un timbre de 3 
cents. 

En ventes chez W, J MITCHELL & CIE, 
Droguistes, Winmpeg, Manitoba 
28 Décembre, 1882. la 


Santé est Richesse. 


Traitement des Nerfs et du Cerveau, du 
Dr E. C. West, spécifique garanti pour 
l’hystér'e, le vertige, les convulsions, les 
transports, la névralgie, le mal de tête, la 
prostration nerveuse causée par l’'nsage 
des spiritueux ou du tabac, l’insomnie, le 
dépression men'ale. le ramolilissement du 
cerveau conduisant à la folie et par suite 
à la débilité et 4 la mort, la vieillesse pré- 
maturée. Chaque boîte contient le traite- 
ment d’un mois. Une piastre par boite, ou 
six boites pour. ciuq piastres ; expédition 
par la malle sur réception du prix. Nous 
garantissons que six boites guériront n’im- 
porte quel cas. Toute commande accom- 
pagnée de la somme de cinq piastres pour 
six boites sera remplie et. nous y joindrons 
notre garantie écrite de remettre l’argent à 
l'acheteur si le remède ne le guérit pas. — 
John C. West et Gie., seuls iétaires, 
Toronto, Ontario. .En vente innipeg, 
‘chéz Rolls et Neelands, près du Bureau de 


28 Decembre, 1882. la 


STATISTIQUES VITALES 


ENREGISTREMENT 


De Naissances, Mariages et 


Sépultures. 


1 Département de l'Agriculture 
et des Statistiques de Manitoba 
ayant décidé de faire strictement 
observer les dispositions de l'acte 
consernant l'enregistrement des 
naissances, mariages et sépultures, 
le Sous-Ministre, M. Acton Bur 
TOWS, a émané des circulaires 
pour les Régistratenrs de division 
le clergé et les médecins. pratiquant 
par toute la province, attirant leur 
attention sur ces dispositions. 


Comme la mise en force de l'acte 
exigera de la part des propriétaires, 
qu’action soit prise, le SOMMAIRE 
suivant DES PRINCIPALES FOR- 
MULES a été préparé : 


Le Ministre de l'Agriculture et des 
Statistiques, comme Régistrateur 
Général, a le pouvoir de mettre l’ac- 
te en force. 


REGISTRATEUR DE DIVISION 


Chaque Municipalité, Cité et Ville incor- 
porée est une division d'enregistrement, les 
Grefliers d'icelles étant ‘les régistrateurs 
de division. 


Des livres et des formes leur seront 
fournis par le Régistrateur Générai—lIis 
devront être gardes en un lieu sûr pour 
faire les entrées tels que spécifié par l'acte, 
et le ou avant le quinze de Janvier et Juil- 
let de chaque année, les Régistratéurs de 
Division enverront au Régistrateur Général 
les Régistres duement certilies des nais- 
sances, mariages et sépultures des six der- 
niers mois. 

Ils auront droit de recevoir de leur mu- 
nicipalité un honoraire «le six centins par 
chaque naissance, mariage et sépulture 
qu'ils enregistreront. 

lis seront rassible d'une amende de $50 
pour refus ou négiigence à remplir leurs 
devoirs. 


NAISSANCES, 


Le père d’un enfant né dans cette Prn- 
vince, ou dans le cas de mort ou d'ab- 
serfte. la mère, ou Sans le cas de la mort 
ou d'incapacite des deux parents, toute per- 
sonne demeurant dans le même endroit que 
les parents, cu s'il n'y en a pas, alors l’oc- 
cupant de la maison dans laquelle, à sa 
connaissance, tel enfant sera né, ou la sage- 
femme présente à la nai-sance, devra dans 
l'intervalle de trente jours de la date de 
telle naissance, donner avis au Régistrateur 
de division de la division, dans laquelle tel 
enfant sera mé, donnant autant que possible 
les détails requis par le Régistrateur Géné- 
ral de temps en temps. Lesquels détuils 
devront être entrés par le Râgistrateur de 
Division dans son livre de régistres. 


DEVOIRS DU CLERGÉ 


Tout membre du clergé ou tout autre 
personne autorisée à marier, ou à faire 
des sépultures dans Manitoba, devra 
garder un registre montrant le nom des 
personnes qu'il aura mariées ou qui seront 
mortes dans la division dont il aura charge 
et appartenant à sa congrégation. 

Tout membre du clergé ou toute autre 
personne autorisée à célébrer des mariages, 
sera requis de faire rapport de chaque ma- 
riage qu'il aura célébré, au Régistrateur de 
la division dans laquelle le mariage aura 
été célébré, dans l'intervalle de quatre- 
vingt-dix jours, donnant tous les détails 
requ:s par la Cédule ‘A’ annexée à l'acte, et 
afin de l'aider à faire tel rapport, le Régis- 
trateur de division. de la division dans la- 
quelle il demeurs, lui remettra des formes 
en blanc contenant tous les détails requis. 

Tout ministre ou toute autre personne 
faisant l'enterrement d'un corps sans avoir 
reçu un certificat signé du Régisirateur de 
la division dans laquelle la mortalité à eu 
lieu, que les détails de la mort ont été dû- 
ent enregistrés, devra faire un retour de 
telle mortalité en conformité de la Cédule 
‘C” de l'acte, au Régistrateur de Ja divi- 
sion dans laquelle la mortalits a eu lieu, 
dans l'intervalle d'un mois après l’enterre - 
ment. 


AVIS DE MORTALITÉ 


L'occupant de la maison dans laquelle la 
mortalité a lieu, ou si l'occupant est la per- 
sonne décédée, alors quelques-unes des 
personnes demeurant dans ia maison dans 
laquelle la mortalité a eu lieu, ou si telle 
mortalité a eu lieu en dehors ‘ie la maison, 
alors une des personnes présentes à la 
mort ou ayant eu connaissance des cir- 
constances qui ont pu l’amener, ou le Co- 
roner qui aura fait l'enquête sur telle per- 
sonne, devra. avant l'enterrement du corps, 
informer le Registrateur de division de la 
division dans laquelle la mortalité a eu lieu, 
de telle mort, et jui donner au meilleur de 
sa connaissance les détails reqju s concer- 
nant telle mortalité, pour être enregistrés 
suivant la forme que fournit l'acte, 


DE VOIRS DES MÉDECINS. 


Tout médec = pratiquant, dûment quali- 
fié, ayant assisté à la dernière maladie 
d'une personne ‘levça, dans l'intervalle 
d'un mois après avoir eu connaissance de 
la mort de telle persoane, transmettre au 
Régistrateur de division de la division dans 
laquelle la mortalité aura eu lieu, un ceru- 
ficat sous sa signature, expliquant la cause 
de la mort en confortnité de la formule de 
la céduie E annuerxeé à l'acte. Il sera du 
devoir de tout médecin pratiquant de faire 
demande de formules ou blanc au Régistra. 
teur de division, à la réception du certiti- 
cat que lui aura envoyé lu médecin prati- 
quant il devra enregistrer la cause de la 
mort conformément aux faits établis par le 
certificat, 


AMENDES, 


Toute personne faisant un faux état sera 
passible d’une amende de $100, et des me 
sures sont aussi prises pour qu'une amende 
soit imposée aûüx personnes qui néglige- 
ront de se soumettre aux différentes disjo- 
sitions de l'acte. 


Winnipeg, 3 sept, 1885. Jno. 
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Nous executons sous Île plus 
court delai 


Toutes Commandes pour Impressions 


DANS LES DEUX LANGUES 


—— TELLES QUE : — 


CARTES D'AFFAIRES, 


CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 
CATALOGUES, 
BROCHURES, 
CIRCULAIRES, 


ENTETES DE COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROGRAMMES, 


PLACARDS, Ere., Erc. 


——… AUSSI — 


—(0 TOUTES ESPECES DEo)— 


- 


—ZX A L'USAGE DES XX 


Corporations Municipales 


Toutes commandes envoyées par 
la malle recevra une attention im- 


médiate en s'adressant à 


LaCie Canadienne de Publicakon 


SAINT-BONIFACE, 


MANITOBA 
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